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Détecteu rs de « M .O.C . ». 

Appels de Détecteurs. 

ATTENTION! 

SEULE L'ENVELOPPE D'ADRESSE INDIQUE ET 

PORTE LA MENTION QUE VOTRE ABONNEMENT 

EST TERMINE, ACCOMPAGNE D'UNE FLECHE 

Le fait d'insérer tel ou te: document ne orouve 1 
pas nécessairement que nous en approuvons tous les 

termes. Chaque document est publié dans la pers­

i='ective que. considéré dans �on ensemble. Il nous 

parait digne d'intérêt. et susceptible de nous me­

ner vers la vérité. qui reste not re but et notre 

idéal et que nous recherchons S;"111S partipris. 

ROUGE VISIBLE 

TOUTE REPRODUCTION D'ARTICLES ( MEME PAR­
TIELLE ) DE DESSINS, DE PHOTOGRAPHIES, DOIT 
NECESSAIREMENT ETRE ACCOMPAGNÉE DU NOM DE 
LA REVUE, ET DE SON ADRESSE. 

, les documents insérés e sont donc sous l:1 ! 1 respon�abilité de leurs auleur\ 

-
ABONNEMENTS 

<< Lumières dans la "Nuit » est une revue mensuelle 
qui comporte plusieurs sortes d'abonnements. Un mois 
sur deux paraissent ensemble 2 numéros distincts 
( Février, Avril, Juin, Août, Octobre, Décembre ) l'un  
consacré exclusivement aux < <  Mystérieux Objets Cé­
lestes » et problèmes connexes ( 24 pages ) ,  l'autre 
traitant de diverses questions importantes. ( Problè­
mes humains. Respect des Lois de la VIE, spiritualité. 
Problèmes cosmiques, Etude de l'insolite ) : 8 pages. 

Il y a ainsi les 2 formules d'abonnements : 

1) FORMULE A ( qu i  concerne les deux numéros ) 
paraissant ensemble tous les 2 mois ( « M. O. 
C. et « Pages Supplémentaires » ) . 

ABONNEMENT ANNUEL : ordinaire : 24 F • De 
soutien : 30 F. 

ABONNEMENT SIX MOIS : ordinaire : 12 F - de 
soutien : 15 F. 

2 ) FORMULE B ( qui ne concerne que le N° consa­
cré aux « Mystérieux Objets Célestes » ) pa­
raissant tous les 2 mois. 

ABONNEMENT ANNUEL : ordinaire : 18 F • de 
soutien : 22 F. 

ABONNEMENT SIX MOIS : ordinaire : 9 F • de 
soutien : 11 F. 

En outre, un mois sur deux également (Janvier, 
Mars, Mai, Juillet, Novembre - sauf en Septem­
bre ) paraît un numéro consacré entièrement aux 
« M. O. C. » dont le sous-titre est : << M. O. C. -
CO TACT LECTEURS » ; il constitue un lien 
puissant avec nos lecteurs, en faisant une très 
large place à leurs questions, leurs observations 
célestes, leurs idées, la vie des Cercles L. D. L. N., 
etc. Il comporte 16 pages au tarif ci-dessous : 

3 )  ABONNEMENT ANNUEL SUPPLEMENTAIRE CON­
CERNANT le N° « M. O. C. - CONTACT LEC­
TEURS » : ordinaire : 10 F- de soutien : 12 F. 
ETRANGER : mêmes conditions, par mandats in-

ternationaux ou autres moyens. 

SPECIMEN GRATUIT SUR DEMANDE. 

VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE : à adres­
ser à M. R. VEILLITH « Les Pins » 43 • LE CHAM­
BON-SUR-LIGNON ( Haute-Loire ) . CCP : 27-24-26 
LYON. 
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LA L U TT E  S E  PO U RS U IT 
Lorsque paraîtront ce lignes, les conclu­

sion de la Commission officielle américaine 
d'enquête sur les M.O.C., (dirigée par le phy­
sicien CONDON) seront en principe révélées, 
ou sur 1 point de l'être ; il avait été décidé 
en effet que cela aurait lieu au cours du moi 
de juin 1968. 

Bien entendu, il faut s'attendre à ce que 
le communiqué publié soit diffusé à la une 
dan la presse quotidienne mondiale ; aussi 
cela ri que d'avoir des con équence certair 
nes, et cela d'autant plu que les travaux ef­
fectués l'auront été par une équipe de cien­
titïques et savants. 

Quelle eront les conclu ions publiée ? 
Il st extrêmement probable que le Comité 
CONDON ne fera pas un rapport du genre 
« Menzel » ; en d'autres terme , il ne niera 
pas que le phénomène M.O.C. existe. Ce sera 
déjà apparemment un grand pas. Mais ce 
(< Cadeau >> risque d'être empoisonné : cette 
commi sion d'enquête peut très bien attribuer 
le phénomène M.O.C. à de cau es physiques, 
ordinaires ou non, qui donnent parfois lieu 
à de effets lumineux et 'lectriques, un peu 
semblable à certains de ceux étudiés par 
uou . Nos lecteurs savent, bien entendu, 
qu'une foule de faits permettent de rejeter 
cette explication générale du phénomène M. 
o.c. 

S'il v a réellement eu une vraie recherche 
de la Vérité par cette Commis ion, dans le 
coulis e la bataille aura été probablement 
très dure entre les tenant de diverses théo­
rie . et il a dû se jouer une partie très ser­
rée. Mai diverses information auxquelles on 
peut ajouter foi, font état de ce que l'U .S. 
Air Force, lors du choix du président de cette 
Commission d'enquête, recherchait un savant 
qui devait réunir deux qualités essentielle 
un prestige cientifique indéniable, et une 
sympathie marquée à l'égard des néce ités 
militaires ; or le phy icien CONDON remplit 
absolument ces condition . Cela paraît bien 
démontrer qu'il y a quelque cho e à cacher 
au public, à étouffer. 

Mai ce brave public, qui fait confiance 
à ces avants, et ne connaît pas les dessou de 
l'affaire ri que fort d'adopter sans la moindr.r 
arri ·re-pen ée les conclu ion publiées (nous 
conseillon à no lecteur de lire dans le No 
39 de << Planète >> l'article concernant le M. 
O.C.). El l'étouffoir serait ain i jeté sur ve 
sujet, et resterait dans l'ombre pendant des 
années encore. 

Hem·eu ement, il y a des savants, intègre 
et averti aux .S.A qui ont de moyens de 

SUITE AUX ARRETS DE TRAVAIL LE N° D'AOUT DE 
« LDLN » NE POURRA PAS PARAITRE. NOUS NOUS 
EN EXCUSONS. 
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faire connaître la Vérité, et nos lecteurs li­
ront dans ce numéro quelques brefs détail 
à ce sujet. 

Bien entendu, le Comité CONDON ne dira 
un seul mot de l'orthoténe découverte par 
Aimé MICHEL, parce qu'il est évident que 
certains ca ré istent à toute explication : la 
ligne BA VIC par exemple, et celle South end­
PO DI Gnocca. Et notre ami F. LAGARDE 
n'aura pas non plus droit à un seul mot, mal­
gré sa retentis ante découverte. Heureuse­
ment, certains 'emploient au maximum à fai­
re rayonner ce fait capital, tel notre abonné 
Michel NUNIA qui en a parlé ur les ondes de 
Radio-Marseille le 6 mai dernier, ce dont nous 
le remercion profondément ; d'autre part la 

érieuse revue anglaise, la plus diffusée dans 
le monde anglo- axon, la FLYING SAUCER 
REVIEW, a décidé de publier dans son numé­
ro de juillet-août un très important article de 
F. LAGARDE, et nous en sommes extrême­
ment heureux. (ce dernier a effectué de nou­
veaux travaux qui accumulent ain i les preu­
ves). 

La bataille se pour uit donc, plus vive que 
jamais, avec ses hauts et se bas. Mais désor­
mais, plus rien ne pourra entraver la Vérité 
de se faire jour peu à peu ; certes des actions 
retardatrices peuvent encore jouer un rôle 
évident, mais l'idéal d'une foule de cher­
cheurs et d'amis de la Vérité pèse de plus en 
plus lourd dans la balance. 

Ne nou décourageons donc pas ; souve­
nons-nous que de très nombreux novateurs 
ont passé par un chemin semblable au notre, 
avant nous ! 

A NOS LECT E U R S  
Ce numéro est composé u n  peu différemment de 

ce qui avait été prévu ; en effet, l'abondance des ma­
tière est telle que nous avons été dans l'obligation de 
remettre au prochain numéro certains articles annon­
cés. Le document sensationnel « Pleins feux sur Evil­
lers », de nos si dévoués collaborateurs F. LAGARDE 
et J. TYRODE, ne pouvait pas être scindé et paraître 
en plusieurs fois, ni attendre davantage pour être pu­
blié. Nous pensons que nos lecteurs seront unanimes 
à considérer que ce numéro 94 est d'un intérêt suprê-
me. 

Le prochain numéro sera également aussi enthou­
siasmant, et nous serons en mesure d'y insérer les 
rapports d'enquêtes de Mlle GIRERD-REY, et Messieurs 
AMEIL, BERLIER, BILLAUDAZ, BONNIDAL, DELVAL, 
ERAUD, LAGARDE, VIAL, et d'autres encore peut-être. 
Qu'ils soient ici sincèrement remerciés de tout ce 
qu'ils accomplissent, afin d'éclairer sans cesse davan­
tage un problème pour lequel il vaut la peine de tout 
mettre en œuvre pour tenter de parvenir à sa solution 
totale. 



P L E I N S FE UX S U R  EVI L L E RS 
par F. LAGARDE 

EV I LLERS dans le Doubs, a r .  de Pon t a r l ier,  canton 
de Levier,  à 20 k m  a u  nord de Pontar l ier, 73 rés i den­
ces, 308 hab i ta n ts,  te l l e est la f i che offi c ie l l e . 

Que se passe-t- i l  donc dans ce v i l l age, tout entouré 
de bois ? 

Depu is des mois ( Ju i n  1 967 ) « LUM I E R ES DANS LA 
N U I T  » pou rs u i t  son enquête avec l 'ass istance de son 
dévoué co l l abora teu r M. TYRODE i ns t i t u teu r, à EV I L­
LERS .  Depu is des mois pat iemment par  u n  échange 
constant  de correspondance, de c roqu is  m is au poi n t ,  
de ca rtes d'état-ma jor,  de car tes géolog iques, nous dé­
brou i l lons en com m u n  les fa i ts re l a tés QU I COMMEN­
CENT A EMOUVO I R  LA POPULAT ION de ce pa is i b le  
v i l l age. 

Pou r en j uger reprenons ces fa i ts, et nous nous a i­
derons, pou r  les s i t uer, de l a  ca rte jo i nte à cet exposé, 
étab l ie en col l a borat ion étro i te avec M. TYRODE q u i  
mène, s u r  p l ace, les enquêtes . 

Si pou r les fa i ts anc iens les da tes manquent,  les 
témoi ns ont  cependant  le fa i t gravé dans leu r mémoi re 
et c 'est au fond l 'essent ie l .  

1° ENTRE 1952 ET 1957. 

Un jour  de J u i n ,  M .  TYRODE, en compag n ie d 'au­
t res personnes, se ten a i t  s u r  le  perron de l a  fromage­
r ie  d'EV I LLERS,  ( voi r ca rte ) vers 1 8  heu res, p l e i n  
j o u r .  

Appa rut ,  s u r  l a  ga uche, une « chose » sombre, 
sans l u m ière, presque noi re . Ne produ isan t  aucun  bru i t  
percept i b le, à que lques cen t a i nes de  mèt res du g roupe, 
la « chose » su ivant  u ne t ra j ecto i re NE-SO, à c inquan­
te mèt res au-dessus du sol . ( Vo i r  A du c roqu i s ) .  
L'objet  d ispa rut  s u r l a  d roi te, caché par  les ma isons . 
Bien q u 'opposé au solei l on ne v i t  aucun  ref let . 

2° HIVER 1954-1955,  vers 7 heu res . 

De sa fenêtre ( vo i r  éco le ) ,  assez haut  dans l e c ie l , 
M. TYRODE aperçut  une t raînée l um i neuse rouge . Fi­
xant ses rega rds, i l  v i t  une l u m ière, devenue tou t à 
coup i mmobi le,  dans la d i rect ion d 'Amathay, s i tué  
p l us a u  nord . 

Au bout  de que lques secondes, e l le  p r i t  d i fférentes 
te in tes, rouge, b leu,  j a une, vert ,  v io let .  E l l e repa rt i t  
ensu i te b rusquement et s 'é lo igna rapidement  ( vo i r  B 
du p l a n ) .  Après son a rrêt, e l le cha ngea nettement de 
d i rect ion .  Sa t ra j ectoi re approx i m a t ivement SO-NE de­
v i n t  a lors 0-E . 

3° 1963-1964 

Un p r i n ten�.1s à 1 5  h .  20 .  Rega rdant  d u  côté de 
J'ég l ise ( vo i r  ca rte ) M .  TY RODE aperçut u n  « objet  » 
ova le  et g r isMre, sombre et sans ref let ,  bien qu 'oppo­
sé au sole i l . Son d i a mètre éta i t  éga l à cel u i  de la moi­
t ié  de la Lune et  i l  se dép l aça i t  dans le  c ie l .  I l  l e  v i t  
d 'abord a u  nord d 'EV I LL I E RS, et sa t ra j ectoi re éta i t  
NO-SE .  I l  sem b l a i t  proche ( 1 km ) et à une fa ib le  
a l t i t ude ( 1 00 m ) .  Aucun bru i t  percept i b le, aucune 
émission de l u m ière. 

4° 22 MAl 1967 ( voi r aussi  LDLN n° 89 ) .  

M. TYRODE c i rc u l a i t  en voi t u re vers 22 heu res 
s u r  la dépa rtementa l e  42 se d i r igea n t  s u r  EV I LLE RS, 
Débouchant  d ' u n  bois,  à 1 km des prem ières ma isons 
d 'EV I LLERS, son attent ion fut  a t t i rée pa r u ne l ueur  
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i nsol i te q u ' i l aperceva i t  au sud du v i l l age, et q u i  sem­
b l a i t  se d i r i ger  vers l u i  : ( voi r D du p l a n ,  s u ivre l a  
t ra jectoi re, e t  rem a rquer les a l t i t udes ( 740 tert re, 
710 creux ) et la s i tuat ion de M . TYRODE s u r  la route 
( 730 ) . 

I l  a r rêta sa voi t u re pou r m ieux l 'observer, et l a  
l ueur  g ross issa i t ,  et s e  rapprocha i t  v i s ib lemen t .  I l  des­
cend i t  v ivement de voi t u re, et qu 'e l l e  ne fut pas sa  
s tupeu r d'apercevo i r  à que lques 300 ou 400 mèt res de 
l u i ,  un eng i n  l u m i neux d i ffusa nt  une l ueu r j a unâ t re­
verdâ t re d i ffuse . ( Vo i r  c roqu is établ i t  en coopérat ion 
avec M. TYRODE ) .  

Il se présenta d 'abord de profi l ,  et i l  ava i t  l ' aspect 
(i mage approx i ma t i ve ) d ' u ne « ass iette c reuse retou r­
née », dont la pen te extérieure du c reux a u r a i t  été l u­
m i neuse et le rebord opaque.  ( Le c roqu i s  de Mons ieur  
TY RODE s u r  sa le t t re, i l y en a eu p l us ieurs d 'éch a n­
gées, est peu t-êt re u n  peu p l us sec que le not re ) .  I l  
éta i t  sens ib lement à l a  même a l t i t ude que lu i ,  et mê­
me, sans doute, un moment p l us bas, pu isqu ' i l  en a 
aperçu le dessus, q u i  offra i t  l 'aspect d'u n d isque som­
bre, rendu v i s ib le  pa r la f luorescence de l 'eng i n .  La 
cai l le de cet eng i n , éva l uée après enquête de j o u r, par 
la mes u re de la d ista nce séparant  2 a rbres qu ' i l  su r­
vol a ,  a été éva l uée en t re 1 5  et 20 mètres de d i a mèt re, 
et la hauteur  d 'après l es c roq u is q u i  on t été fa i t ,  à 
2 m 50 env i ron . 

La pa rt ie  l u m i neuse éta i t  t roncon ique - com me l a  
pente extér ieure d u  c reux de l 'ass iette - Cette l u m i­
•Jescence éta i t  i n terrompue de haut  en bas pa r des 
ra ies sombres, com me pou rra ient  le fa i re les monta n ts 
méta l l i ques d ' u n  chass is  v i t ré éc l a i ré de l ' i n tér ieu r .  

L 'objet ava nça i t  tou j o u rs, et passa à l a  vert i c a le de 
M. TYRODE, à moins de 20 m de haut . I l  pu t par  l a  
su i te est i mer s a  v i tesse à 2 0  km heu re pa r compara i ­
son avec cel le  d ' u n  cyc l iste q u i  pa rcou rut  l a  route 
vois ine d u  t ra jet quel ques jours après . 

Vu du dessous, l 'eng in  n 'est pas l u m i neux,  on 
aperçoi t  u n  d isque sombre don t on ne d is t i ngue le  
contou r que pa rcequ ' i l est fa ib lement éc l a i ré pa r des­
sus .  

A son passage à l a  vert ica le, M .  TYRODE n 'en ten­
d i t  aucun bru i t ,  et aucune l ueur,  émanant  de l 'appa­
rei l ,  n 'éc l a i ra i t  n i  la  rou te, n i  le  bois . Ma is l 'eng i n  
n'ét a i t  pas q u e  s i lenc ieux et s i m p lement l u m i neux, 
.:a r a u  passage de la route i l  se prod u isa i t u ne sorte 
de « p icotemen t » de « c répi tement », d'a igret tes l u­
m i neuses, cou leu r t i l leu l pâ le, de t rès fa ib le  i n tens i té 
l u m i neuse. 

I l  éta i t  2 2  h .  1 4, l 'eng i n  pr i t  de l 'a l t i tude, et d is­
parut  en d i rect ion de Mouth ier,  au N-NO. 

A noter de p l us q ue, l 'eng i n  sem b l a i t  m a i n te n i r  
une a l t i t ude constan te par  rapport au  so l .  M .  TYRO­
DE en a fa i t l a  rem a rq u e  lorsque l 'eng i n  su rvo l a  u n  
pet i t  tert re s i tué s u r  son pa rcou rs, e t  auss i quand 
l a  forêt se  présenta s u r  son t ra je t .  I l  détou rna  sa  
tra j ecto i re pou r su ivre un  pet i t  rav i n  déboisé. ( I l est 
vrai que dans ce rav i n  i l  y ava i t  la fa i l le qui se pou r­
su iva i t  en b ia isant ,  M .  TYRODE l ' i gnora i t  à ce mo­
ment ) . 

M .  TYRODE nous a fa i t  pa rven i r  à l 'occasion de 
ce su rvo l ,  u ne i m port a n te étude s u r  l a  « magnétisa­
rion » de sa voi t u re menée à l ' a i de d ' u ne bousso le .  
Les voi t u res se cha rgent  d'é lect r i c i té s ta t ique, tout  

C'est ainsi que M. TYRODE vit arriver l'engin. 

le monde le sa i t ,  rl"a is tou t le monde ne sa i t  pas 
q u 'e l l e  a le  même effet sur l a  bousso l e  qu 'un  objet 
a i m anté .  Il devena i t  donc d i ff i c i l e  de fa i re la p a rt 
de l ' u n  ou de l 'au t re et ma l g ré tou t l ' i ntérêt que 
pou rra i t  présenter éventue l l ement de te l les consta ta­
t ions, nous avons été amenés à abandonner cette re­
cherche. 

5° MERCREDI 7 ou 14 JUIN 1967 

Trois jeu nes gens d 'OUHANS ( 5 km d 'EV I LLE RS ) 
sorta ient d ' u ne soi rée chez des a m is .  Du pas de l a  
porte, i l ; aperçu ren t  à 22  h 3 0 ,  à I 'Est-N .-E . d 'EV I L­
LERS, à u n  k i l omètre du v i l l age, une bou le  rouge vo­
l u m i neuse, su iv ie d ' u ne p l us pet i te . ( Voi r E du p l a n ) .  
E l les se t rouva ient  en d i rect ion d u  l ieu où fu t  s u rvo­
lé M. TYRODE, et se dép l açaien t en rasan t  les a rbres . 
Leu r  l u mi nos i té n 'éta i t pas éc l a ta nte .  

E l l es s u i va ient  sens ib lement l a  même t r a j ecto i re 
que la S .V .  du 22 m a i ,  p u is tou t d ' u n  coup s 'a r rê­
tère n t .  E l les demeu rèrent i m mobi les que lques i ns­
tants,  pu is  la l u m i nos i té d ispa rut . Que l q ues i nstants 
après, e l les s'éc l a i rèrent  au même endro i t , pu is  repr i ­
rent  leu r ma rche vers Mou th ier  pou r d ispa raître aux 
rega rds. 

6• ETE 1967 

( Un comp lément d 'enquête est en cou rs, nota m­
ment pou r f ixer  l a  date exacte, le comportement de 
l 'eng i n  et les noms du nombre i mportan t  de té­
moi ns ) .  

Au cou rs de l 'été 1 967, tou t l e  pet i t  v i l l age d'EV I L­
LERS a pu rem a rquer pendant  3 heu res, au-dessus 
du bois de la FAYE ( J du p l a n ) un étra nge eng i n .  
I l  ava i t  à ses deux ex t rém i tés, l 'appa rence d ' u n  cône 
t ronqué, les pet i tes bases se fa isa ient  face, sépa rées 
pa r un espacement i mportan t .  Ce v i de éta i t  occupé 
par  4 espèces de cables l u m i neux donn a n t  à l 'en­
semb le  l ' i mage d'un extenseur  où les t roncs de cô-
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nes représenteraient l es 2 poignées et l es 4 « ca­
bles » l es tendeu rs ( vo i r  croqu i s ) . 

( Une enquête est en cours ) .  

0 bserva{Îon. 
Cl L 1 JI 

extenseur 

7° 18 AOUT 1967 - 20 h 30 ( LDLN n° 9 1  ) 

Un cu l t ivateu r de SOMBACOU R ( 6 km d 'EV I L­
LERS a u  sud ) term i na i t  son t rava i l  à 3 km du sud 
d 'EV I LLERS .  I l  aperçut tout  à coup u ne bou l e  rouge 
à l 'ouest d'EV I LLERS ( vo i r  F du p l a n ) .  

E l le se dép l aça i t ,  bas dans l e  c i e l ,  s u r  u ne t r a j ec­
toi re O .S . E .-N . N E .  E l le pa rcou rut  sous ses yeux u ne 
certa i ne d ista nce, pu is  rev in t  en a rr ière s u r  le même 
chem i n ,  m a i s  en sens i nverse. La manœuvre recom­
mença de nombreuses fois ,  et ce va-et-v ient  d u ra u n  
long moment .  Not re c u l t iva teu r éta i t  descendu de 
son t racteur,  ava i t  rou l é  une c iga rette, l 'ava i t  a l l u­
mée, et le manège d u r a i t  tou jours .  

Bien q u ' i l fît g r a n d  j ou r, l a  l um i nos i té éta i t  t rès 
v is ib le.  Sa cou leu r  changea, de rouge dev i n t  verte, 
puis v io lette, et l 'eng i n  d ispa rut ,  s a ns que not re hom­
me pu isse p réciser exactement ce qui s 'ét a i t  passé. 



8° 19 ou 20 DECEMBRE 1967, entre 5 h et 5 h 30 
DU MATIN 

(Enquête en cours pour plus de préc i s ions sur 
l ieu exact survolé, d i mens i•.)n exacte de l 'eng i n ,  dis­
tance . . . etc ... ) 

M. Charles LACOSTE, en trepreneur de maçon­
nerie à EV I LLE RS, s'ét a i t  levé que lques i nsta n t s .  
Ava nt  de se recoucher, i l  j e t a  u n  c o u p  d'œi l p a r  l a  
fenêtre d e  s a  m a i son . (Voir p l a n  pour s a  m a i son et 
pour situer l 'empl acement de sa vision). 

I l  cru t avoir l a  ber l ue .  I l  aperçu en effet p l us ieurs 
« étoi les » colorées en face de l u i. E l les éta ient  j a u­
nes, rouges, vertes, b leues . I l  se d i t  que peut-être i l  
voya i t  le  ref let de l 'arbre de Noël du pays ,  m a i s  
c 'était i mpossib le,  du  fa i t  d e  sa pos i t ion ; peu t être 
a lors cel u i  d 'un  au tre v i l l age ? Ma i s  e l les se dép l a­
ça ient les unes par rapport aux a u tres. 

M. LACOSTE a l l a  au burea u chercher ses l u net tes, 
et rev in t  à la fenêtre de la chambre. I l  revi t les étoi­
ies, au  sud-est ou sud-sud-es t .  E l les avaien t tou jours 
leurs nombreuses tei ntes et scint i l l a ient  bea ucoup.  Un 
peu p l u s  haut  à gauche, se tena i t i m mob i l e  u ne gros­
se bou l e  rouge qu ' i l n 'ava i t  tout d 'abord pas aperçue, 
son a t tent ion trop at tirée par ce ba l let  i m prévu .  (voir 
croqu i s). 

Mme LACOSTE,  i n triguée par cette observa t ion pro­
longée se leva à son tour . Quand e l l e  arriva à l a  
fenêtre, le  spectac le  ava i t  cha ngé. Les « étoi les » 
colorées avaiont  d i sparu et u n  peu p l u s  bas dans  leur 
direction, m a i s  p l us près d u  so l ,  se tena i t immobi le 
la grosse bou le  rouge d'un d i a mètre de l u ne norma­
le  (à pei ne i n férieur a u  d i a mètre de l a  P.L.  au  péri­
gée). 

E l le n 'éta i t  pas  d 'un  rouge vif . Tout  au tour, col lées 
au bord, se voyaient  des protubéra nces d 'un  rouge 
v i f, sc i n t i l l a ntes, et j etant  comme des gerbes de l u­
m ière rouge. (Voir croqu i s). 
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Pu is  l 'ensemble  s 'é leva vert ica lement et lentement,  
et d i m i n ua d ' i m porta nce, j u squ'à  d i sparaître à l a  
vue. 

Tou t  se passa,  écr i t  M .  TYRODE, comme s i  l a  
bou l e  était venue de p l u s  lo i n chercher les « étoi­
les » rassemb lées, que ce l l es-c i aien t pénétré à l 'in té­
r ieur, et que tout se soi t é lo igné.  

L'affa ire se passa à 850 mètres au  p lus des té­
moi n s .  

9° 21 MARS 1968 à 19 h 35 

J 'observe encore u n  O.V.N . I . . écr i t  M .  TYRODE. 
Parti d'EV I LLERS vers 1 9  h 30 vers OUHANS ( 5 km 
d 'EVI LLE RS), en voiture, j 'ava i s  dépassé l a  ferme de 
La Da mette d'env iron 250 m ., à 4 km 500 d ' EV I L­
LE�S, quand j 'aperçoi s  deva nt  moi u ne assez forte l u­
mière rouge qui me s urprend . J 'arrête ma voi ture 
et j 'observe. 

Ma fi l le éta i t  avec moi et e l l e  ne croi t pas  aux 
« soucoupes ». Le cie l était ent ièrement couvert , a u­
cune étoi le  v i s i b le ; peu t-être éta ien t-ce les phares 
de la voi ture, la l u m ière d 'une ferme ? Devant  nous, 
la chaîne, d u  mont Pe l é  au mont Chaumont,  barre 
com p lètement l ' horizon . La l u m ière est très net tement  
p l us h a u te que cette chaîne, et n 'appart ient  donc  pas  
à u n  ob je t  au  so l . De  p l us ,  cet te l u m ière en forme 
de bou le, d 'un  d i a mètre apparen t  de l 'ordre du six iè­
me de la l u ne, bouge. E l l e se dép l ace lentement,  dé­
crivant  des e l l ipses nombreuses ; i l  est invra isem b l a­
b le  qu ' i l s 'ag i sse d 'un  avion q ui ne pourrait effectuer 
de semb l a b les dép l acements,  ni posséder un feu de 
cette i mporta nce. Ma fi l le en convient e l le-même, i l  
s 'agi t d 'un  phénomène a norm a l .  

Je n e  peux m a l heureusement voir l a  s u i te, devant 
être à l 'heure f i xée à Pontar l ier .  De retour à 2 1  
heures, j e  n ' a i  p l u s  rien remarqué.  Par l a  voix 
des journaux,  j 'a i  fa i t  appel à témoignages, et j 'a t ­
tends des réponses.  ( H . d u  p lan à 2 km sur l a  
droi te). 

10° 22 MARS 1968, de 20 h à 21 h 10 

Cette fois, au moins 8 témoi n s  ont observé l 'évo­
l u t ion d 'un  eng i n  à prox i mité d'EV I LLERS : C l a ude 
et M iche l  BOLE, d u  CHANART ; Christ i a n  COTTON, 
C l a ude, Jean-Marie et Marie-Lou ise LACOSTE, Mart i a l  
REVENEY, Thérèse LACOSTE . 

D 'un  avis u n a n i me, tous m 'ont déc l aré cec i ,  écrit 
M. TYRODE : 

I l  éta i t  environ 20 heures, lorsqu 'i l s  aperçurent dans  
l e  cie l ,  vers le  nord-est,  un  objet l u m i neux . (Voir 1 
du p l a n  et les deux croq u i s  de déta i l s). Les témoi n s  
ava ient  deva nt  e u x ,  dans  cette d irect ion,  l a  toi t ure 
d 'une ferme voi s i ne .  L'eng i n  se ten a i t  im mobi le  à 
gauche du toi t ,  à environ une m a i n  (bras tendu). 

Brusquement, « u n éc l a ir rouge » (c'est une i mage 
et non un  vér i tab le  éc l a ir, i nd iquant sans  dou te u n  
jet d e  l u m ière), frappa leur regard, e t  l 'objet s 'ob­
serva à dro i te du toi t à d i stance éga le  et tou t auss i  
immob i le .  P u i s  nouvel « éc l a ir » et l 'objet repre­
na i t  i m mobi l e  sa pre m ière posit ion à gauche.  Troi­
s ième « éc l a ir » et le  revoi l à  à dro i te .  
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Les témoi ns  affirment  q u 'i l  devait être à ce mo­
ment  20 h 1 0, chaque stat ion ayan t  duré 3 à 4 m i nu­
tes, L'engin resta  en pos i t ion à dro i te 20 m i n u tes, 
jusqu'à  20 h 30 environ . 

De leur poi n t  d'observat ion,  i l s  s i t ua ient  l 'eng i n  
en d irection d e  l 'emplacement d e  l 'a ncien château de 
Voirbé, à Rénada le  ( 4 km N .O.  d'EV I LLE RS) . I l s re­
marquèrent de p l us u n « sate l l i te » beaucoup p l u s  
pet i t  (voir j u i n  1 967 )  m a i s  d ' u n  rouge très l u m i­
neux à ga uche de l 'eng i n. I l  est très vra i semb lab le  
que  ces eng i ns se sit ua ient  au  vois i nage du ravi n fa i l ­
lé, a u  dessus  du bois d e  Cudret te ( l a  d irect ion indi­
quée coupe ce rav in). 

L'obj et pr i nc ipa l se présent a i t  sous une forme 
e l l i pt ique, le gra nd axe i nc l iné d 'environ 30 à 40 
degrés s ur l ' horizonta le) .  d 'une longueur es t imé au  
t iers du d i a mètre moyen de  l a  l u ne .  (Le petit axe 
eta i t  d'env iron le  c i nqu ième du gra nd). 

Le pet i t  axe, bien marqué, partagea i t  l 'objet en 
2 zones, l ' u ne rouge, l 'autre j a u ne et tout se passait 
com me si l 'eng i n  tourn a i t  au tour de cet axe, car les 
cou leurs éta ient  i nversées env iron deux fois par 
m i n u te (d'au tres d i sent  3 foi s). 

Les témoi ns  s 'ava ncèrent pour mieux observer, et  
se trouvèren t  près d ' u ne l a m pe d 'éc l a irage urba i n .  
I l s remarquèrent a lors u ne chose curieuse, s u r  l a  
chaussée l arge d'environ 9 mètres . La l ampe éc l a i ­
ra i t  l a  route sur un secteur d 'environ 1 20" sur un  
rayon de 6 m environ , l a  chaussée éta i t  éc l a irée en  
ja une (normal  pour cet te l a mpe), p u i s  se  voya i t  u ne 
couronne de 2 m de l arge, toute rouge, ens u i te u ne 

SATELLiT E 
® .  rouge tre!> 

lumineux 

L'OBJET du 22mors196tl 
et son satellite. 

couronne de 0 m 30 j a u ne, et fi na lement u ne der­
nière couronne de 2 à 3 m éta i t  rouge encore. Un 
cam ion q u i  s tat ionnait dans  cet te dernière zone éta i t  
fra nchement rouge. Et  ceci d ura tout l e  temps de 
l 'observat ion de I'O.V .N . I . 

Vers 20 h 30, l 'engi n et son compagnon com men­
cèrent  u ne ascens ion vert i ca le en décrivant  des hél i ­
ces bien marq uées et de rayon assez fa i b le  ; a lors 
que l 'objet se trouva i t  à 40• au dessus de l ' horizon, 
li  n 'at te ign i t les 60" au cours de son ascens ion qu 'à  
2 1  heures, soi t  30 min u tes après seu lement .  A ce 
moment, le rayon des hé l ices augmenta  de p l u s  en 
p l us,  et l 'eng i n  tou j ours moit ié rouge, moi tié j a u ne, 
décriv i t  avec son compagnon des sp ires de p l u s  en 
plus l arges.  Brusquemen t à 2 1  h 1 0  i l  disparut sans  
que l es témoi ns  a ient  pu observer sa d irection, t an t  
l e  démarrage fut  brusque.  
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t vu par les témoins Petite 
11• 20 AVRIL 1968 

Le 20 avr i l 1 968, Rég i s  1 2  a ns,  Noël 1 5  ans  et 
Laurent  1 6  ans,  f i l s  de M. M i che l  PET I TE ,  c u l t ivateur 
à E V I LLE RS, observa ient  une éto i l e  qui leur sem b l a i t  
avoir que lque chose de part i c u l ier. 

M .  Jea n PET I TE 32 a ns,  M . et Mme M iche l  PET I TE 
se joignirent à eux. 

Tou t  à coup, à 20 h 45,  i l s  aperçurent,  sortant  
ou sem b l a n t  sort ir  de cette étoi le, un  objet dont  l a  
forme éta i t  exactement cel l e  d 'u n tri a ng l e  équ i l até­
ra l à base horizonta le  éga le  aux  deux t i ers du d i a­
mètre de l a  l u ne. Ce tri ang le  éta i t  b l anc  bordé de 
rouge (à l ' i mage d 'un  pan neau de s igna l i sa t ion). I l  
projeta i t  u ne v ive l u m ière, e t  se dép l aça i t  horizonta­
lemen t a u  dessus du bois ,  a u  l ieu dit « LA FAYE » 
( K du p l a n). Sa v i tesse éta i t de bea ucoup i nférieure 
à ce l le d ' u n  avion . De p l us, l a  l u m ière s 'étei g n a i t  tota­
lement et se ra l l u m a i t  environ toutes les 1 5  secon­
des . Le boi s  s 'é levant ,  l 'objet fu t caché à la vue.  (Les 
d i fférences de n iveau n 'étan t  pas cons idérab les ,  on 
peut en déd u ire que l 'eng i n  vol a i t  très bas et d 'autre 
part sa tra j ectoire : le seu l empl acement où i l  peut  
échapper aux observateurs est préc i sément cel u i  de l a  
fa i l le). 

Souda i n , le  tri ang le  réapparut a u  som met de� 
arbres, m a i s  sous l 'éto i l e .  La l u m ière est tou jours 
a uss i  v ive ; mais  e l le  demeure constamment a l l u­
mée. I l  remonte pour se p l acer à ga uche de l 'éto i le, 
puis semb le  d i sparaître dans ce l le-ci  (voir croqu i s). 

L'observat ion dura i t  a lors depu i s  p l u s  de c i nq 
m i nu tes . 

Après trente secondes environ, l 'étoi le  semble 
l a i sser échapper deux a utres objets : l ' u n  a n a logue à 
u ne bi l le part rap idement vers le sud où i l  d i sparatt 
en moins  d ' u ne m i nute.  

L 'au tre a l 'aspect d 'un  d i sque ou d 'un  g lobe bri l ­
l a n t b l anc, d'un d i amètre d 'environ l a  moi t i é  de ce­
l u i  de la Lune .  Sa l u m ière demeure constante I l  
traverse l e  c ie l  assez lentement ; para i ssan t a�sez 
haut ,  en d irect ion de l 'est,  et d i sparaît à l ' horizon . 
I l  est m a i ntenant  2 1  heures .  

Ma i s  voic i  un  a u tre témoignage pour ce g lobe de 
deux au tres témo ins  s i tués a i l leurs dans  le v i l l age. I l  
s 'ag i t  de Mme et M l l e TYRODE q u i  ont  don né les dé­
ta i l s  s u i va n ts : 

Le g lobe b l a nc-j a u n â tre est repéré à l 'est-sud-est 
assez h a u t .  I l  est accompagné d 'un  très pet i t d i sque 
extr�mement l u m i neux,  para issant  p l us é levé. Ce pet i t  
d i sque s e  d ir ige très rap idement vers le  sud-es t e n  
marquant  au  cours d e  sa tra j ectoire, un  temps d 'ar­
rêt d 'une vi ngta i ne de secondes . 

Le g lobe s'en é lo igne en se d ir igea nt  horizonta le­
men t vers l 'est .  Souda i n  presque à l 'est,  i l  descend s u i ­
vant  un ang l e  d'environ 1 40• avec sa tra jectoire. Au 
cours de sa descente, le  g lobe effect ue u n  rec u l  net 
pu i s  poursu i t  sa route. I l  est a lors bas sur l ' hor izon . 

A ce moment ,  i l  marque u n  temps d 'arrêt, p u i s  
s 'é lo igne vers le  nord-es t  horizon ta l ement . (Voir  cro­
qu i s). 

Des renseignements fournis par les deux groupes 
de témoi ns ,  i l ressort q u ' i l s 'ag i t  bien du même objet 
vu sous des ang les d i fférents .  Le phénomène, du fa i t  
des d ifférences d 'orien tat ion , a été vu d e  très près 
par les témo i n s . I l  est exc l u  qu ' i l s 'ag i sse d 'un  eng i n  
con n u .  

L'arrêt d u  g lobe a du avoir l ieu au  voi s i nage de 
G, sa descente vers la fa i l le D .A. e t  son d�pl acement 
nord-es t  sur l a  fa i l le D .A .E  

vu par les témoins T y rode arrêta",-
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Le tri ang le  l u i  a d û  se dép lacer sur l a  fa i l le B .F .  
D 'au tre part ,  mon détecteur a enregistré le pas­

sage d'un O.V.N.I. avant 21 heures, ce q u i  correspond 
bien à ces observat ion s .  

N o u s  a j ou terons personnel lement que M .  TYRODE 
éta i t  absen t et q u ' i l l 'a b ien regretté, l 'ayan t  manqué 
de que lques m i n utes . 

Cette observat ion récente est en cours d 'enquête 
et donnera l ieu vra isemb lab lement à quel ques rect i ­
f icat ions de déta i l .  I l  semb le  en effet que « l 'étoi l e  » 
deva i t  fa ire part ie d ' u ne s truct ure p l u s  vaste, et que 
le  tr i ang le  n 'éta i t  peut-être pas équ i l a téra l mais  i socè­
l e, à moi ns  q u ' i l ne soi t déformé par l a  perspect ive 
(cec i par a n a log ie  avec Li l le et Crocq, voir Contact 
93 b i s). 

Heureux M. TYRODE d 'avoir eu le pr iv i lège de 
tel les observat ions,  et d 'avoir le t a l en t  de mener 
ces enquêtes avec tan t  de m i nu t i e  et de les conter 
avec tan t  de réa l i sme, que l 'on v i t  ses réc i t s  ; m a i s  
c e  n 'est pas  tout et avan t  d e  passer aux  com men­
ta ires nous possédons encore un réci t de l a  même 
région . Voic i  ce qu ' i l nous écri t : 

Je reviens de Pierrefonta i ne ( 34 km N . E  d 'EV I L­
LERS,  9 km au N . d'ORCHAMPS-YEN N E), t �ès sa t i s­
fa i t  de mon voyage. 

NUIT DU 13 au 14 AOUT 1967 

M .  André BOI CHOT demeure dans  une m a i son 
iso lée à 2 km environ de P!ER R E FONTA I NE ,  sur l a  
rou te d e  DOMPREL.  I l  f u t  révei l lé ,  d a n s  l a  n u i t , par 
un vacarme i nso l i te causé par les 24 vaches du trou­
peau de M .  MONGI N .  Cel les-c i _éta ient  dans  u ne pâoture 
qu i  com mence à 200 m de la ma i son de M. BO I ­
CHOT. L a  m a i son s urplombe l a  rou te q u i  dom i ne l a  
�âture d ' u ne bonne d iza i ne d e  mètres . 

M. BO I CHOT, i n trigué se leva,  et regarda par l a  
fenêtre .  I l  v i t  a lors une bou le  rouge tombée s u r  l a  
pâture, e t  les vaches affo lées . I l  éta i t  environ u ne 
heure du m a t i n .  M . BOI CHOT se préc ip i t a  avert ir M .  
MOUG I N  e t  i l s  revi nrent  tous deux e n  voi ture sur les 
l ieux . Le propriéta ire éta i t  assez scept ique. 

Avan t  de pénétrer dans le  pré, les deux hommes 
écoutèrent, tout éta i t  calme, absol u ment aucun  
bru i t . M a i s  dès qu ' i l s  touchèren t  à l a  barrière d 'en­
trée, tou tes les bêtes se rem iren t à fa ire le  même 
vacarme q u i  ava i t révei l lé M. BOI CHOT. I ls pénétrè­
rent  a lors dans  la pât ure en a u to. Auss i tôt l 'a u to 
arrêtée, les vaches se préc ip i tèrent  vers l a  voi ture, 
et se ca l mèrent en recon na i s san t  leur propriéta ire .  
Tou tefois ,  les bêtes ne cessa ient  de f l a irer le so l 
com me s i  l a  bou le rouge ava i t  l a i ssé une odeur. Le� 
deux hom mes parcoururent a l ors l a  pâ•t ure en voi ­
ture, et n 'aperçurent rien d 'anorm a l  ; mais  cha­
que fo is  que l a  voi ture s'é lo igna i t d u  troupeau ,  le  
vacarme recom mença i t ,  et cessa i t quand  e l l e s 'en  rap­
proc h a i t .  

Devant  ces fa i t s, i l  fut  i m poss ib le  d e  l a i sser les 
bêtes passer l a  n u i t , seu les, et M. MOUG I N  déc ida 
de les  ra mener chez l u i .  I l  ouvr i t  l a  barrière, monta 
en voi ture, et ren tra au  ra len t i .  Derrière la voi ture, 
en rangs serrés, tou t le troupeau coura i t  derrière 
l u i ,  et c 'est a i ns i  que les vaches rentrèrent à l 'éta­
b le .  

Le  lendema i n, M .  MOUG I N  et p l u s ieurs au tres 
person nes retournèrent sur les l ieux,  m a i s  rien ne 
fut remarqué d 'anorm a l ,  sa.uf u ne barre de c l ôture 
bri sée, probab lement par les bêtes . 

{M . TYRODE poursu i t  cette enquête). 

COMMENTAI RES. 

I l  ne fa i t  aucu n dou te dans  notre espr i t ,  n i  dans  
ce l u i  du  l ecteur i mpart i a l ,  que des  événements extrê­
mement  i mportants  a uss i  bien sur le  p l a n  sc ient i f i ­
que,  que sur cel u i  de l a  conna i s sance des  M .O .C., 
son t en  trai n de se dérou l er à. EV I LLERS .  

On ass i s te  de  l a  part des  M .O.C.  à u n  déploie­
ment d ' u ne techn ique variée dep u i s  l a  « bi l le » 

j u squ 'au « tr i a ng le  » en passa n t  par le g lobe, l a  sou­
coupe c l ass ique, l 'eng i n  aux feux tourna n t!, et l 'ex­
tenseur. 

Pour nous qui su ivons dep u i s  longtemps les évo­
l u t ions des M .O.C.,  EV I LLE RS est devenu,  pour des 
ra i sons à découvrir, un poi nt  chaud de notre terr i ­
toire .  

I l  sera i t  navra nt de penser, q u 'à cause de l 'ostra­
c i sme off ic ie l  dont sont l 'objet les M .O.C . ,  que l 'étu­
de de ces fa i t s  pui sse rester sous le  boi sseau ,  l i vré 
aux « sans  grade » décidés cependant  à découvrir 
la vér i té .  

N o u s  osons espérer qu 'à  l a  lect ure d e  notre expo­
sé, que lques sava nts  « dénaturés » se pencheront  
s ur les aspects sc ien t i f iques de ces  observa t ions .  I l s  
sont assurés que nous met trons à leur d i spos i t ion l e  
même soi n  que cel u i  que nous accordons à ces obser­
vations .  Comme nous le d i s ions à un témoi n ,  q u i  a 
été accompagné le 1 4  mars 1 968 par u ne soucoupe 
de 30 m de d i a mètre pendant 4 km,  à 0 h 1 5, u n  
jour d e  p l e i ne l u ne, nous n e  som mes p a s  des journa­
l i stes, m a i s  des enquêteurs sérieux cherchant pass ion­
nément l a  vér i té .  Le témoin  éta i t  u n  off ic ier en re­
rra i te et n'ava i t  souff lé  mot à personne de son aven­
rure, par peur du r id icu l e, sauf  à un f i l s  i ngén ieur, 
et c'est a i ns i  que nous som mes parvenus  j usqu 'à  
l u i .  

Nous tenons à fa ire remarquer tout d 'abord e t  ceci 
a son i mporta nce, que l es enquêtes en col l aborat ion 
avec M. TYR ODE se poursu iva ient  depu i s  j u i n  1 967, 
fert i les en rebondi ssements,  b ien avant la découverte 
d ' u ne corré l a t ion des observa t ions de M .O.C .  sur les 
fa i l l es géolog iques . 

La carte que vous avez sous les yeux ava i t déjà 
été étab l ie sans  i nd icat ion des fa i l l es ,  les tra jectoires 
des eng i ns ava ient  été arrêtées, la carte m i se à jour . . .  
e t c  . . . Nous avions dema ndé à M .  TYRODE u ne enquête 
a u près de l ' u s i ne é lectrique de La Loue, pour re l e­
ver les chutes de tens ion éventue l les  (enquête néga­
t i ve), tout éta i t  prêt pour fa ire paraître ces obser­
vat ions que nous espérions b ien étud iées . On n 'a t ten­
d a i t  p l u s  que la fon te des neiges pour prendre des 
photos qui aura ient  fa i t  revivre l e  paysage. 

C'est a lors que nous découvrions le phénomène 
des fa i l les .  Une fa i l le étan t  i nd iquée près d 'EV I LLERS,  
�ur notre carte au  m i l l ion ième, nous demand ions à 
M. TYRODE de se procurer l a  carte rég ion a l e  pour 
s i tuer exactement cet te fa i l le sur le  p l a n  que nous 
vou l ions vous  présen ter . 

A l a  surprise de tous, un coup de t héâ tre se pro­
d u i s i t : les tra jets des eng i ns A, B , D, E, F, se s i ­
tua ient  sur des fa i l les,  C .  l es cou p a i t .  L'observat ion 
cap i ta le,  de M .  TYRODE, épous a i t  étro i tement u ne 
fa i l le j usqu'à  son i nf lex ion,  que le témoi n ava i t  a t tr i ­
bué à u ne absence d'arbres . 

Le phénomène des failles s'imposait à Evillers et 
M .  TYRODE conva i ncu achète toutes l es cartes de sa  
rég ion q u ' i l espère bien prospecter . Comme i l  nous  
l 'écriva i t  : à Evillers, c'est du 100 % sur failles. 
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Observa t ions rem a rquab les ,  r i ches -en développe­
ments nombreux, qu i  ne m anqueront pas de se pro­
d u i re.  Nous pensons s i m plement qu 'EV I LLERS sera 
une p ierre b l a nche dans  l ' h i stoi re des M .O.C . 

Nous  n 'en f i n i r ions pas de rechercher des s i m i l i ­
tudes d'eng ins  qu i  se retrouvent dans  tous les réc i t s , 
ceux-là mêmes, sans  chercher plus lo in ,  q u i  ont f igu­
ré dans  L .D .L .N .  

Peu à peu les fa i t s  s 'acc u m u lent ,  sembl ab les ou 
s i m i l a i res, t i ssant  u ne t ra me qui pou r peu qu 'on s'en 
donne l a  pei ne, nous condu i ra bien tôt à franch i r un 
nouve l échelon dans la con n a i ssance de ce mystère. 

Peu t-êt re que lques-uns  d'en t re nous pou rron t- ils 
t i rer quel ques ense ignements sur  la n a t u re du flu i de 
q u i  j oua i t  aux  feux de l a  S.a i n t-Eime sur  l a  route, 
dans  l'observa t ion n· 4. 

Ce sera peu t-êt re ces zones concentr iques rouges 
au tour  de l 'éc l a i rage u rba i n  qu i  ret iendront l ' a t ten­
t ion dans  l 'observa t ion n· 1 0, à moi n s  que ce soi t le  
c l ignotement rouge et j a u ne qui  don n a i t  le  sen t i ment 
d'u ne rotat ion . 

Que l ques scien t i fi ques, pou r peu qu ' i l s  le veu i l ­
lent ,  pou rra ient  peut-être avancer des hypothèses pos­
si b les : « Lum ière dans  la n u i t  » leur  ouvre ses co­
lon nes dans  la forme qu ' i l s  choi s i ront .  

N . B .  - Vous l i rez d a n s  CONTACT e n  j u i l let 

Que s'est-il passé à Arc-sous-Cicon ? 
Enquête pass ionnante sur  le seu i l  d 'un  mystère, 
docu ments i nédi t s .  

E t  dans  un  procha i n  Nu méro des  doc u ments  complé­
menta i res sur  Evi llers .  

COUPE GÈOLOGÏQUE DU DOUBS extraire cle la corte de R. DURAND. 
site 
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I l  nous est apparu i nd i spensab le  de mett re, en évidence, sous les yeux du l ecteu r, avert i  ou non, cet te 
coupe géo log ique des terra i ns du dépa rtemen t du Dou bs, ext ra i te d 'une étude de R .  DURAND, sur  l aque l l e  f igure 
le s i te d'EV I LLERS .  

E l l e mont re, les compress ions q u 'a sub ie ,  ou q u e sub i t  encore, la c roûte terrestre, dans  cette part ie  du 
J u ra ,  approx i mat ivemen t  d ' E .S. . E .  à N . N .O .  

E l le i l l us t re, les propos de  Léon B E RTRAND da n s  « L'h i s to i re géolog ique du so l  fra nça i s  » où i l  écr i t  
not a m ment  : « La fa i l le d e  Mout h ier ( i l s 'ag i t d e  l a  fa i l l e A d e  not re coupe ) est une fa i l le d e  chevauchemen t très 
nette, t radu i san t  une poussée tangent iel le  vers l 'extérie u r  du JURA ». 

C'est bien en effet ce que l'on rem a rque, en ob servan t  cet te coupe, où l 'on voi t  les couches du s i te 
d'EV I LLERS q u i  se sont re levées, com me pou r chevauch er l 'a u t re part ie  du terra i n  s i tué p l u s  à l'ouest .  

I l  sera i t  i n téressa nt ,  s i  ce l a  n 'a  pas  été déj à  fa i t ,  que par  des mesu res géodés iques préci ses, o n  pu i sse 
rend re compte si un mouvement,  amorcé depu i s  des m i l léna i res ne pers i stera i t  pas encore de nos jours .  Ce ne 
sera i t  pas le  seu l  endro i t  en Fra nce, ou dans le monde, où de te l s  mouvements  sera ient consta tés de nos jours .  

S i  cette cert i tude éta i t acq u i se, EV I LLERS, s u r  l eq uel , onze fois ,  à l 'he u re où nous  écr i vons,  les M .O.C . 
v iennent d 'at t i rer l 'a t tent ion généra le, pou rra i t  ê t re cho i s i  pour deven i r  un cent re de recherches, des t i né à l 'é tu­
de des phénomènes que nos M .O.C.  para i ssen t êt re capa b les de déceler . 

F. L .  

REIMPRESSION DE DOCUMENTS EPUISES 

Presque tous les n u méros de « Lum ières dans  l a  
N u i t  » son t épu i sés, e t  i l  n 'est p a s  poss i b l e, pour  
l ' i n s tan t ,  de l e s  fa i re réi m p r i mer .  Devant  l a  forte de­
ma nde de ces anc iens n u méros, i mposs ible à sa t i s­
fa i re, nous avons déci dé u ne ré impression hél iogra­
ph ique de certa i n s  doc u ments .  

Ce  son t : 

1/ MYSTERIEUX OBJETS CELESTES : 9 pages 
2 1  X 27. Franco 2,40 .  Il s 'ag i t  des 52 cas de « M .O.  
C .  » que nous  avons relevé dans  les B ul let i ns de la  
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Soc iété Ast ronom ique de France, dep u i s  le s ièc le  
dern ier . 

2/ DES ETRES ENLEVES PAR DES « M.O.C. » ? 
( En 1 9 1 5  : i nc ident  à Gall ipo l i .  Le rég i ment a-t- i l  
été en levé ? )  2 pages 2 1  X 2 7 .  Fra nco 0,70 F . 

D'a u t res docu ments su ivront,  par  exemp le  : Le 
Retour du Ch r is t ,  V ictoi re du végétar i sme, Echec à 
l ' i n te l l igence, Act i v i té so l a i re et magnét i s me terrest re, 
etc . . .  Nous t iendrons nos lecteu rs au cou rant  de ces 
parut ions .  

.. 

M. O. C. vus E N  
EN AUSTRAL!E 

( Réact ions physio log iques ) 

JEUNES GENS TERRIFIES PAR UN OBJET VOLANT 

Trois jeunes gen s  ont  été effrayés par  u n  objet 
volan t non i dent i fié, dans  le d i s t r:ct de Balmora l ,  en  
f i n  de sem a i ne .  

L'un  d'eux refuse d e  retou rner 
l 'objet est appa ru .  Ces garçon s  ont  
brilla nte lum ière dans le  c iel a réagi  
fa:ts du sol avec leur l a mpe-torche. 

à l 'endro i t  où 
déc l a ré q u ' u ne 
à leurs s igna�x 

Elle a volé vers eux à u ne vi tesse « terr i f i ante » .  
Cet ob je t  a soulevé un  nuage de  pouss ière au  sol 
ava n t  de d i sparaître dans  le c ie l . Ces jeunes gens dé­
cr ivent  plu s  t a rd l 'étrange sensat ion q u ' i ls ava ient 
éprouvé : un rafraîchissement de l'air et « comme 
si quelqu'un leur comprimait la tête. Leu r  h i s to ire 
ne se sera i t pas  ébru i tée sans  Madame Jea n 1. Perry, 
de Balmoral, qu i  écr iv i t  h ier au « Ma:I-T i mes ». Voic i  
sa let t re : 

Mons ieu r : il y a quelques temps vous  vous  êtes 
i n téressé aux  l u m ières dans  le  c iel, auss i  a i - j e pensé 
que vous  a i mer:ez savoi r ce qui s'est passé dans  la 
n u i t  de Vendredi dern ier .  Mon fils Ken neth ,  Bob Keiler 
et Trevor B loomfield, tous de Balmoral joua ient avec 
leu rs la mpes-torches s u r  l e terra i n  Alex Mac Len nan, 
entre 20 h . et 20 h .  30 . Cette l u m ière ( dans  le c iel ) 
éta i t  t rès d i s t i ncte ; i l s  l'ava ient  aperçue au cou rs de 
quatre soi rées p récédentes alors qu ' i l s  se promena ient 
aux a lentou rs en jouant  avec l eurs la mpes . Kenneth 
dit alors q u ' i l  alla i t  lui envoyer un  s ignal en code 
Morse ( j e doi s  a j outer q u ' i l  ne con naît a bsolument 
r :en du Morse ! ) ,  et il com mença à fa i re l ' id iot  avec 
sa l ampe-torche. 
Elle vint droit à eux. 

A leu r  grande horreu r, cette lum ière v in t  d ro i t  
vers eux à u ne v i tesse terr if i a n te . A envi ron 200 yards 
( 1 82,88 m )  elle v i n t  d i rectement a u  sol . Quand e l le  
s 'en approch a, il s'éleva un gros nuage de poussière 
m a i s  on n 'entend i t  aucun  bru i t  d 'une sorte. Tous  dé­
cr iv i rent  l'objet com me ayan t  6 à 8 pieds ( 1 ,828 à 
2,438 m )  ( peut-êt re p l u s  gros ) avec une grosse lu­
m ière rouge s u r  le  dessus et un plus pet i t  feu cl igno­
tant  a u-dessus  de la l u m ière rouge. I ls décla rèrent 
qu' il  resta  là pendant  env: ron 1 5  secondes, puis s'en­
vola . I ls a jou tèrent  que dans le  laps de temps d 'un  
c l in  d 'œil, l a  lum ière éta i t  retou rnée d 'où elle éta i t  
venue .  Sa v i tesse éta i t  terr i f i an te .  Les garçon s  ra­
con tèrent l 'ét range sensat ion q u ' i ls ava:ent  ressent ie 
à ce moment : « com me si vot re dos s 'ét a i t  refro id i  
et  com me s i  que l q u ' u n  vous  compr i m a i t  l a  tête  » .  Je 
n'ai  j am a i s  vu Kenneth effrayé par qui q ue ce so:t 
ou quoi que ce soi t .  Mais j e  p u i s  vous  le d i re : j e n a 1  
jam a i s  v u  t ro is  personnes auss i  effrayées . Les jeunes 
gens sont âgés de 1 9, 30 et 20 a n s .  
Plus de moqueries 

Kenneth se moq u a i t  de nous à propos de soucou­
pes volan tes, m a i s  m a i ntena nt i l y c ro i t . Les g a rçons  
son t  p rêts à donner  u ne descr ipt ion comp lète de l'ob­
jet à q u i conque ; Kenneth est au ( collège ) A lex Mac 
Lennan  de Balmora l ,  Trevor et Bob sont au  ( col lège ) 
Yat Nat ,  de B a l moral. 

•••••• 

EN ESPAGNE 

Dans  l a  n u i t  d 'h ier, p l us ieu rs personnes ont  té lé­
phoné à not re rédact ion nous don nant  des déta ils s u r  

VO L O U  A U  S O L  
u n  étra nge objet q u i  a su rvolé le bou leva rd de Ext re­
madura . 

I l  semble que le passage de l a  soucoupe a été 
s igna l�  également dans  les q u a rt iers  de : San José 
de Va l deras, A luche, Sta .  Mon ica ,  M i rador de la Casa 
de Campo, etc .  

Quelques voi s i n s  a u ra ient  contacté « L' Aéro-Ciub » 
qu i  a répondu ne r ien connaître s u r  l'eng i n .  Les es­
pr i t s  scept iques i magi nent  q u ' i l  s ' ag i ra i t d 'un  appa­
reil expér i mental appartenan t  à la base de Robledo 
de Chavela . 

Les plu s  c rédules sont conva i ncus ,  eux, d'avoi r 
aperçu une au thent ique soucoupe vol a n te.  

« Elle éta i t  t rès proche, sur l e  châ teau de Val­
deras,  s'est a r rêtée un i ns tan t et a u s s i tôt a repr i s  sa 
route, s 'élo ignant  de Madr id  t rès rap idement » ,  nous 
ont-i l s  raconté. 

La v i s ion eut l ieu le soi r, vers 20 h 30 .  L'ét range 
objet c i rc u l a i re ava i t  une cou leur  j a u ne bri lla n te, q u i  
devi nt  rougeâtre à mesure q u ' il s 'é lo igna i t .  

D'au t res vers ions altèren t l'ordre des cou leurs : 
pou r les uns  la soucoupe éta i t  rougeâtre et c'est en 
s 'é lo ignant  qu 'e l le sera i t  devenue d'un j au ne la i teux, 
d 'une te i nte fantasmagor ique .  En  tout état  de cause, 
tou tes ces person nes sont d'accord pou r  déclarer 
avo i r  rem a rqué sur le vent re de la soucoupe des 
s i gnes nettement v i s ibles : cert a i n s  spectateu rs par­
len t de t ro is  bâtons ver t i caux .  D'a u t res ont  c rû voi r  
u n  M o u  u n  H m a j usc u l e . 
( « Pueblo » du 1 -5-67. Traduct ion Mme DELA TOU R ) 

••••••• 

AUX U.S.A. 

(UFO INVESTIGATOR - Vol . IV ,  No 2 - Octobre 1967) 
Le 5 août, vers 23 h 30, deux hommes se trouvant 

en voiture ont aperçu u n  OVN I  qui atterrissait pu is  

s 'é lançait droit vers le nord , depu i s  u ne zone située 

près de SAWYER (North-Dakota) .  Le d i recteur du 

sous-comité du N I CAP pour cette rég ion ,  Donald E. 

F l icki nger, a enquêté sur ce cas. 

Les témoins ,  Ronald Sherven et Robert Bod i ne, 

décla rent avoi r vu u n  ob i et « bl a nc lu m i nescent » VO"i'l­
geant d 'ouest en est, juste au nord de SAWYER .  

L 'OVNI d isparut ensu ite derrière une haute col l i ne .  

Parvenant à un  cimetière d 'où i l s  ava ient une mei l ­

leure vue du cie l ,  les témoins ont pu détermi ner que 

« l 'objet éta it apparu souda in  là-bas comme s 'i l  avait 

a l l umé tout-à-coup sa lumière "· I l  s 'éta it  mis à p laner 
à env i ron 1 00 pieds (30 mètres) dans les a i rs avant 
d 'accé lérer en d i rection du secteur nord-ouest du ci­
metière,  où i l  s 'arrêtait  encore. 

L'objet s 'éta it ensuite mis à descendre lentement 
jusqu'à ce qu ' i l  «touche le sol "· Puis la lumière 
s 'évanouit .  Sherven et Bod i ne vi rent plus tard l 'OVN I 
monter lentement j usqu 'à u ne a l titude d 'envi ron 50 
pieds (15 m) puis foncer en d i rection du nord . 

......... 

Comm u n iqué par  le C .  E .  R .  E .  1. C .  N i ce 

ENGIN MYSTE R I EUX DANS LE C I EL DE CASA 
BLANCA . 

CASABLANCA : Une d iza i ne de Casablanc a : s  affi r· 
ment avoi r aperçu, h ier soi r,  dans  le c iel de leu r  v i l le, 
u ne sphère de cou leur  j a u ne para i ssa n t  tou rner s u r  
el le-même tout en s e  déplaçant  s u i van t u n  a x e  sud-

Il-



nord . Une t raînée l u m i neuse, éga lement de cou leur  
j a u ne, su iva i t  le  mys térieux eng i n  qu i  resta  v i s i b le 
envi ron q u a ra n te secondes ava nt  de d i spa raît re à 
gra nde v i tesse. 

Les témoignages, en pa rt i c u l ier  ce l u i  de M . Haour : ,  
chef de l a  Ca i sse de Séc u r i té Soc ia le, et de son  neveu, 
M. Dassou l i ,  chef de l ' I n spect ion de l 'Off i ce des Chan­
ges à Rabat ,  d i sent  que le phénomène a été constaté 
entre 23 h .  45 et 2 3  h .  4 8 .  

( « N i ce-M a t : n  » ,  30 octobre 1 967 ) .  .................. 
EN SUISSE 

I l  fa ut  ensu i te que je vous  com m u n ique l 'observa 
t ion d 'un  a m i ,  M. A l a i n  Zogma l .  

Date : 8 novembre 1 967 .  Heure : 2 1  h .  1 5 . Lieu : 
Meyr in. E ta t  du c ie l  : étoi lé. Vent  : souff l a n t  du 
Nord . Nombre d 'objets : 1 . Forme : poi n t  l u m i neux 
D : rect ion de l 'obj et : Es t-Oues t .  Cou leurs dom i n a n tes : 
rouge- j a u ne .  D i a mètre apparent  : 2 cm ( bras tendu, 
d i s t .  en t re pouce et i ndex ) .  A l t i tude approx i m at i ve 
5000 m . - 6000 m .  V i tesse approx . : p l u s  v i te qu 'un  
av ion .  Du rée de  l 'observa t ion : 1 m i nu te et dem ie. 

Con d i t ions de l 'observa t :on : le témo in  se t rou­
va i t  sur son ba l con quand i l  aperçut  cet objet q u i  
longea i t  l e  J u ra en émet tan t  un léger ét i n ce l l ement. 
I n t r igué, i l  appel a  son père, et tous les deux obser­
vèrent l 'objet j usqu 'à ce qu ' i l d i spara i sse de leur  vue . 

Daniel BENAROY A. 

A BILBAO { Espagne ) 
Pl us ieu rs pêcheurs de P lenc ia  ( provi nce de B i s­

caye ) ont  aperçu d i m a nche u n  O.V.N . I . ( objet  vo­
l a n t  non i den t i f ié ) de g ra nde t a i l le,  évo l u a n t  au­
dessus  de la mer, à u n  m i le de la côte. Le même 
objet, ou un a u t re sembl able, ava i t  été vu déj à  sa me­
d i  à m id i  par d 'a u t res personnes . 

( D ivers journaux  du 2 1 - 1 1 - 1 967 ) .  
� 

AU BRESIL 
B RAS I L I A .  - Un O. V. N. 1 .  ( objet  vol a n t non 

iden t i f ié ) a été observé à B ras i l i a .  De nombreuses 
person nes ont en effet pu su ivre pendan t  p l us ieurs 
m i n u tes l es évo l u t ions d 'un  objet l u m i neux de forme 
ova le, a u-dessus  de la tou r de té lév i s ion de la capi ­
ta l e brés i l ienne. Selon les témoi ns ,  l 'objet a perdu de 
�a l um i nos i té lorsq u ' i l  s 'est é lo igné à une v i tesse ver­
t i g i neuse. 

( Divers journaux  du 2 3- 1 1 - 1 967 ) .  

DANS LE CIEL DE NICE : 
« Un phénomène l u m i neux - on ne s a : t  d i re j u s­

qu ' i c i  de quoi i l  s 'ag i t  exactement - a été observé 
la n u i t  dern ière à N i ce .  Un d i sque t rès br i l l an t  a été 
su iv :  pendant  quarante minutes env i ron,  décr iva n t  un  
pa rcours de 50 degrés, or ienté sen s i b lement au  Sud­
Est .  C'éta i t suff isa n t  en tous cas pou r i n t r iguer de 
nombreux lecteu rs. . .  ( « N ice-Mat i n » du 1 2- 1 2-67 ) .  

Mercredi 1 3, j 'a i  eu l 'occas ion de m 'ent reten : r  
avec u ne personne, dont j e  p réfère t a i re le  nom, q u i  
a observé l e  « phénomène » .  Son appa rtement est 
s i t ué dans u n endro i t  t rès dégagé et donne sur toute 
l a  rég ion de N i ce a l l a n t  des col l i nes de Pess icart  a u  
Mon t  V i n a :gr ier,  c'es t-à-d i re un  a ng le d ' a u  moi n s  1 80o, 
face au Nord-Ouest .  Mme X . . .  a eu son a t ten t ion a t t i­
rée par  cette forme l u m i neuse q u i  se dép l aça i t  len­
tement,  venant  de l 'Ouest. Vers 24 h ., l 'objet,  dont 
l 'é léva t ion éta i t  d'envi ron 50o, stéa t ion n a i t  a u-dessus 
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de l a  p rem ière col l : ne formant  cont refort au Mont­
Chauve. A 0 h. 1 0, l 'objet reprena i t  sa m a rche t rès 
lente vers le  Sud-Est  pou r  s 'arrêter à nouveau 1 0  m i ­
n u tes p l u s  t a rd. La tache l u m i neuse éta i t  b i e n  dél i ­
m i tée et ava i t la forme d 'un  c igare ( ou d 'un  d i sque 
vu pa r le  t ravers ) .  Sa d i mens:on apparente éta i t  cel le  
du solei l .  Après u ne t ro i s ième h a l te u n  peu p lus à 
l 'Est de l a  v i l le, l 'objet s 'é loigna i t  en d i rect ion d u  
Sud-Est . Ta nd is  que M m e  X . . . observa i t  cette chose 
étra nge, un météore, se dép l açant ,  l u i ,  d 'Est  en Ouest, 
t ravers a : t le  c ie l  de N ice . .. une masse l u m i neuse tou r­
b i l l on n a n i te l a i s sant  derr ière e l le u ne longue t raînée 
de f l a m mes p u i s  d i spa ra i ssant  sans  l a i sser de t races 
( O h. 1 0 env. ) .  

J.-C. DUFOUR. 
·-····· 

UNE « SOUCOUPE » MET LE FEU 
A UNE FORET YOUGOSLAVE 

Belg rade. - Un i ncendie de forêt a été a l l u mé 
par  une « soucoupe vo l a nte » s u r  le mont Ko­
mov i ,  à la front ière yougos lave-a l ba n a i se, aff ir­
ment des témo ins, dont l es déc l a rat :ons  ont  été 
rapportées par l e  j o u r n a l  de Belgrade « Vecern je  
Novost i  » .  Selon l e  jou rna l ,  « des h ab i tan ts  de 
cet te région du Mon ténégro ont  observé u ne « sou­
coupe vol a n te », qu i  se dép l aça i t  si bas que les 
fl am mes qui  s 'en échappa ient  ont  mis l e  feu à 
l a  forêt .  I l  a fa l l u  effec t ivement 24 heures de 
l u tte pou r éte i n d re l ' i ncendie. » 

( Ex t ra i t  du journa l  « Le Républ lca i n  Lorrain », 
2 6  novembre 1 967 ) .  

q, 2o too 6o &o 100 1<,.,. 

EN ANGLETERRE 

Londres 1 2  décembre .  - Un mystérieux objet 
vol a nt  en

' 
for me de chapeau melon et  d'un d i a­

mèt re de 30 mèt res, se dép l açant  pa r secousses, 
à une v i tesse va r i a n t  entre 400 et 600 k i lo­
mèt res à l ' heu re, à envi ron 3 .600 mèt res d 'a l t i­
tude, a été aperçu,  à deux repr i ses, en 1 8  m i ­
nutes, et pou r l a  dern ière foi s  à 17  h .  35 
( G. M .  T . ) ,  p a r  u n  coup le  d'Ang l a i s  du 
Somers et qui  rent ra ient  chez eux en voi t u re. 

M .  Den n i s  B rewi n ,  q u i  posséde u n  brevet de 
p i lote, a déc l a ré qu ' i l n'ava i t  j a ma i s  r ien vu de 
semblab le  dep u i s  q u ' i l  fa i t  de l 'av iat :on . « Nous 
sommes a bso l u ment s û rs de ce que nous avons 
vu » ,  a a j ou té sa  fem me qu i  a con c l u  : « Cel a  
v ient certa i nement d ' u n  a u t re monde ». 

Jou r n a l  « L'Yonne Répub l i ca i ne » ,  
1 2  décembre 1 967.  

. . ... . ·-· 

PHENOMENE LUMINEUX 
DANS LE CIEL GIRONDIN 

A 1 8  h .  55,  vendredi  1 5  décembre, M .  René 
Ma rty, 1 68 ,  rue de l 'Eco le-Norma le, à Caudéran,  
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cc Cherchez et vous trouverez u Jésus. 

QUI SAUVERA LE MONDE ., 
• 

Pour tout observateur attentif, et suffisam­
ment dégagé des basses contingences matériel­
les, il n'est plus possible de douter du péril qui 
menace le monde, i l  n 'est plus guère possible 
non plus d'espérer que ce monde soit encore 
capable de se sauver lui-même. Le mal est trop 
profond et trop généralisé car il  touche à tous 
les domaines des activités humaines. Depuis 
environ cinquante ans l 'homme semble pris 
d 'une frénésie d'incohérences .  E n  un demi­
siècle ... que de déchéances !, i l  suffit de compa­
rer les Arts ou la Littérature et voir ce qu'ils 
sont devenus en ce laps de temps. Jadis qui 
se serait permis toutes ces excentricités, toutes 
ces pitreries ou ces horribles barbouillages 
qu'un certain public snob nomme.. .  créations 
artistiques ? Quant à la « Littérature », ce qui 
fait prime sur le marché, ce ne sont plus 
STENDHAL ou HUGO, mais d'infâmes mixtures 
bourrées de mots d'argot, de scènes por­
nographiques et d 'actes de violence ; on se 
délecte de romans policiers pleins de « beaux » 
crimes ! Que dire à présent des films ! ,  i l  n'y a 
qu'à regarder les affiches de cinéma pour être 
édifié : apologie du vice ou du meurtre crapu­
leux ! ,  je n 'exagère rien car tout le monde neut 
s 'en rendre compte. Que dirais-je de la « Musi­
que »,  ce plaisir des dieux ? , i l  suffit de tourner 
le bouton de la  radio pour être assailli ,  le plus 
souvent,  par des vacarmeurs frénétiques qui 
font grincer ou mugir leurs instruments ... et il 
y a des gens pour aimer ça ! Dans le dolT'r"_i e 
de la « Chanson » c'est encore plus typique 
( nersonne n'j gnore plus quel écœurant com­
merce se cache derrière le « disque en vogue », 
le tube comme ils disent) .  Là on fait des gros 
sous avec des vedettes préfabriquées dans de 
véritabl es usines à vocalises où l 'on dresse le 
oetit chanteur yévé comme i adis on dressait 
les serins en cage ! Quand, enfin,  on les voit se 
contorsionner en mesure,  sur le  petit écran, et 
hnrler ou sussurer leurs petites chansonnettes , 
bêtes à faire pleurer, on n 'est pas fier de notre 
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société moderne ! Si le  pauvre Caruso pouvait 
être encore de ce monde, il en prendrait une 
attaque ! Je passe, et vous m'excuserez, sur les 
extravagantes élucubrations « géniales » des 
sculpteurs dits d 'avant-garde. Jadis seul le mar­
bre le plus pur était j ugé digne du cisea� de 
l 'artiste, auj ourd'hui . . .  un vieux tas de ferrailles 
fait aussi bien l 'affaire et le chalumeau et la 
baguette de soudure sont devenus les outils 
crlateurs de ces étranges Michel-Ange. Ne par­
lons pas de la danse, ça vaut mieux, car séjour­
ner une heure dans ces antres enfumés et 
bruyants où gesticulent des couples en sueur, 
abrutis de j azz, donne une assez triste idée de 
ce qu'est devenu l 'art de Terpsichore . Encore 
n'ai- je  parlé que des « arts d'agrément », si 
j 'abàrde maintenant les domaines de l 'alimen­
tation où plus rien, ou presque, n'est naturel ,  
où tout est  trafiqué, coloré, conservé chimique­
ment, où tout, depuis le champ de culture 
iusqu'à notre assiette, est fal sifié, dénaturé par 
les Ôroduits chimioues, si j 'évoque ensuite l 'air 
pollué des villes dont le taux de toxicité ef­
frayant ne cesse de s 'élever en même temps 
què la virulence du bruit ,  si ie cite ensuite les 
consternantes hécatombes hebdomadaires dues 
à la folie de la vitesse sur l es routes ( conséouen­
ces tragiques : des citadins affolés, déprimés,  
saturés de bruit se ruent ,  comme hors d'une 
p ison, de leurs villes et s 'en vont mourir bête­
ment sur les routes . . .  pour un peu d 'air pur) .  
Si ie  parle enfin de ce oui se trame dans les 
laboratoires qui travaillent pour l 'industrie de 
guerre, i l  y a de ouoi perdre le  peu de raison 
oui nous reste ! Parfois i l  y a des fuites ,  bien 
vite exploitées par des iournaux avides de nou-

pl les à sensations et c'est comme nn l ever de 
rideau sur une horreur sans nom. Là des hom­
mes de science sans conscience ne cessent d 'i n­
venter des movens de destruction abomina­
bles ,  atroces , effra·u�nts .  Cet ar!'enal de mort 
est actnellement suffi sant pour r�dni re � néant 
les trois quarts de l 'humanité. Enfin l 'homme 



a trouvé l 'affreux moyen de s 'exterminer lui­
même et de faire de la Terre un désert ! Tel est 
le bilan t rès sommaire, car il faudrait u n  vo­
lume pour tout citer, de l 'effarante impasse où, 
peu à peu, notre folle humanité s 'est fourvoyée. 

Alors ? . . .  quelle est la conclusion logique 
qui, d'après ce tableau, peut s 'imposer à la 
conscience de l 'homme de raison qui  observe 
lucidement ce qui se passe ? Doit-il conclure 
que tout est i rrémédiablement perdu ? . . .  que 
rien , plus rien ne sauvera le monde de son auto­
suicide ? Ou bien doit-il rechercher s 'i l  reste 
quelques chances de salut ? Nous ne pou­
vons pas croire réellement que tout est perdu 
car nous croyons que Dieu dans sa suprême 
Sagesse a su déposer dans le cœur de 
l 'homme l'intelligence qui est une puissance de 
réflexion capable de le  sauver. Dieu a voulu que 
l 'homme soit le maître et l 'artisan de son des­
tin afin qu'il t riomphe par le mérite de ses pro­
pres efforts. Le salut est donc entre ses mains .  

L e  tout e s t  de savoir s ' i l  sera capable,  cette 
fois, de surmonter l 'ultime épreuve qui con­
siste à triompher de sa nature animale pour 
laisser place à la toute puissance de l 'esprit, 
car i l  y a eu au moins une fois un cataclysme 
général où tout sombra. Le fameux Déluge n 'est 
pas une fable enfantine, cet épisode Biblique 
n 'est que le souvenir confus et localisé d'un 
grand drame humain qui fut p rovoqué par 
l 'usage excessif d'une science matérialiste aux 
conséquences mortelles.  Les antiq ues Livres 
Sacrés de l ' Inde évoquent ce temps lointain 
où l 'homme, comme au i ourd'hui , se déplaçait 
dans les airs et utilisait la terrifiante puissance 
atomique à des fins guerrières. Nous savons 
bien maintenant que l 'usage d'une telle arme 
est capable de porter un coup mortel à notre 
civilisation car, au-delà d'un certain pourcen­
tage de destructions généralisées,  l 'homme ne 
sera plus en mesure de se relever assez vite. 
Les survivants ,  s'il en reste assez , ne pourront 
plus approcher des immenses villes et régions 
radioactives, il  ne leur restera plus que quel­
ques régions négligées , j ungles ou déserts ,  pour 
survivre en retombant au stade de l 'homme 
primitif. Deux générations suffiront pour faire 
de l 'homme un chasseur armé de la hache de 
pierre et de l 'épieu de l 'homme des cavernes 
car nécessité fait loi ; i l  suffit de nous rappeler 
la disette de l 'occupation pour comprendre 
combien vite on retourne aux vieux t rucs du 
passé ! 

Quelqu 'un a dit qu'il  faudrait au monde 
« un supplément d'âme »,  j 'a i outerai aue ce 
supplément devrait surtout porter sur la qua­
lité exceptionnelle car, pour sauver ce monde 
de lui-même, ce qui lui manque le  plus c'est 
d'être conduit par des âmes de Chefs et d'Apô­
tres tout à fait exceptionnelles ! Le drame de 
notre époque ne tient peut-être q u 'à cette ab-

ence de meneurs d'hommes ou d'entraîneurs 
de peuples, car si nous considérons l 'Histoire 
c'est tou i ours à quel oues grandes âmes q ue 
nous ommes recievabl es du Progrès en tous 
domaines .. . il  suffit parfois du dvnamisme d'un 
seul être pon r changer la face des choses, sau­
ver ou réveiller une Nation . 
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Songeons au siècle de Périclès,  à l 'exode du 
peuple Hébreux sous la conduite de Moïse, à 
l 'épopée gauloise suscitée par Vercingétorix, 
aux C roisades déclanchées par l 'humble moine 
Pierre L'Hermite, à la France délivrée par 
Jeanne la Lorraine ! 

Bien sûr, je développe là le thème connu de 
l 'Homme providentiel , mais si nous voulons 
ensemble rechercher qui, ou quoi, sauvera le  
monde, il  nous faut bien envisager toutes les  
hypothèses. Si j e  m'attarde sur ce thème c'est 
qu'à ces êtres d 'exception s'attache une vertu 
fascinante, un pouvoir magnétique d'attraction 
auquel les foules ne résistent pas ! Ce ont ces 
êtres, qui sont capables des plu grandes cho­
ses, qui , par leur intervention , peuvent encore 
renver er le cours des événements. Ce qui est 
frappant c'est de penser que jamais en aucune 
époque de l ' Histoire l 'homme n 'a eu en mains 
de tels moyens de man ier les foules ! Jadis les 
plus grands tribuns n'avaient que leur voix 
pour harenguer la masse, et cela ne portait pas 
bien loin ... et pourtant ils firent avec si peu 
de moyens des prodiges ! De quoi ne serait 
donc pas capable un Leader utilisant les « bot­
tes de sept lieues » qu'offre la technique mo­
derne : Presse - Radio - Télévision et Ci­
néma ! Ainsi,  paradoxalement,  si  la science a 
enfanté les moyens de tout déruire, elle a 
aussi,  peut-être, inventé le moyen de tout 
sauver car à l 'aide de la technique une voix 
humaine peut fai re en un rien de temps le  tour 
de la terre et,  portée par les ondes magiques, 
l 'image du tribun survole les continents et entre 
simultanément dans toutes les maisons ,  sur­
multipliant ainsi partout sa p résence incisive. 
Quels prodigieux résultats ne pourrions-nous 
pas espérer d'une heureuse conjugaison com­
posée par la puis ante personnalité d'un Leader 
alliée à cette force de diffusion tactique que 
sont les ondes ! 

Donc, les moyens sont là, mai encore faut-il 
qu'apparaisse le Leader (ou ,  si vous préférez : 
le Sauveur).  Dans cette hypothèse, qui peut 
nous dire d'où surgira cet homme providen­
tiel ? Nous savons que, depuis des siècles , de 
très nombreuses prophéties annoncent la ve­
nue d 'un tel homme. Tout le monde a entendu 
parler de la prophétie des Papes et des fameu­
ses Centuries de Nostradamus, il serait trop 
long de s 'y attarder et, de toutes façons,  ces 
prophéties n 'ont rien de Messianiques et nous 
devons serrer au plus près la question . Pour 
trouver la réponse que nous cherchons,  le plus 
simple est encore d 'ouvrir notre Bible et de 
lire les textes de Jean dans le Nouveau Testa­
ment. Que dit-i l ,  citant la Parole du Christ ? -
Jean, rapportant les paroles de Jésus ,  nous an­
nonce la venue d'un être d'exception : l'Esprit 
de Vérité : « Quand sera venu le consolateur, 
aue ie vou enverrai de la part du Père , l 'Esprit 
de vérité, qui vient du Père,  il  rendra témoi­
gnaP:e de moi. - Tout le début du chapitre 1 6  
P�rle d e  cette venue. L e  Chri t ,  annonçant son 
dénart, dit ceci : « Cependant je vous dis la 
vérité : i l  vous est avantageux que je m'en aille ,  
cRr i je  ne m 'en vais pas, le consolateur ne 

iendra pas vers vous ; mais si j e  m 'en vais ,  j e  
vou l 'enverrai. E t  quand i l  sera venu , i l  con-

vaincra le monde en ce qui concerne le péché, 
la justice et le jugement : en ce qui concerne 
le péché, parce qu'ils ( le Monde) ne croient pas 
en moi ; la j ustice, parce que je m 'en vais au 
Père , et que vous ne me verrez plus ; le j uge­
ment, parce que le prince de ce monde est 
j ugé ». 

Plus loin le Christ fait une révélation capi­
tale qui,  j usqu'ici,  est presque passée inaper­
çue : « J'ai encore beaucoup de choses à vous 
dire, mais vous ne pouvez les porter mainte­
nant (vous ne pouvez pas encore les compren­
dre ).  Quand le consolateur sera venu, l ' Esprjt 
de Vérité, il vous conduira dans toute la vérité 
car il ne parlera pas de lui-même, mais i l  dira 
tout ce qu'il aura entendu, et il vous annoncera 
les choses à venir. Il me glorifiera parce qu'il 
prendra de ce qui est à moi,  et vous l 'annon­
cera » .  

Pour bien comprendre le sens caché d e  ce 
texte il faut réaliser que le Christ parle par­
de sus la tête de ses apôtres,  sachant que Ses 
Paroles seront plus tard universellement diffu­
sées à toutes les Nations.  Les apôtres ,  ne l 'ou­
blion pas, étaient de simples gens fort peu 
versés en Métaph sique et, tout est là. Jésus ,  
c'est plus que certain, avait encore beaucoup 
de choses à dire, mais la mentalité peu évoluée 
du temps ne lui laissait pas le choix et c'est 
pourquoi i l  a préféré se taire, laissant le soin 
aux siècles d'aplanir les ob tacles et,  partant ,  
d e  permettre à certaines vérités de s 'exprimer 
avec quelques chances d'être comprises . 

Ainsi ,  les textes sacrés sont formels : le 
Christ n'a pas tout dit, remettant ce soin à cet 
être énigmatique q u'il nomme le Consolateur 
et l 'Esprit de Vérité oui ,  dit-il vous cond i ra 
dans toute la vérité.  Dire, ou plutôt révéler l a  
vérité, c'est certainement apporter a u  monde 
la plus grande des consolations et c'est pour­
quoi l 'Envoyé du Christ est-il nommé par Lui : 
le Consolateur. 

Tout indique aue le temps est venu pour le 
monde de recevoir une gran de Révélation �:::. l u­
taire car l 'humanité s 'est fourvovée dans l 'im­
nasse de l 'erreur et a perdu le chemin de la 
Lumière. La civilisation est édifiée sur des ba­
ses erronées , tout est faussé tragi quement et 
ceci conduit le monde à sa perte . 

De tous temps il y eut des Initiés qui surent 
l 'essentielle Vérité mais i l  y a un temps pour 
ton t et. tant que les temps ne sont pas P1{1 rs 
pour assimiler une vérité,  cel l e-ci est repon ssée 
par le m i lieu hostil e ,  c'est poura n oi les s � rrP.s 
imnosai ent Je  ilence à leurs aciente . M::::. i s  
maintenant i l  e n  v a  tout autrement car l e  sort 
du monde est en i eu à can se cie l 'égar ment 
des hommes. Il e t temns cl 'onvr i r  ]es ven rle 
l 'hnmanité snr quelqu es vérités fon ciamentales 
méconnues afin aue. p::tr ces nouvell es conn ::::. i s­
sanc s. Jes h ommes r�formen t à temps leur 
j ugement et leur comportement. 

Sur la foi de la Parole Christique et,  vu l es 
événements divers qui cadrent avec la prophé-

c 

tie de J é us sur la fin des temps, nous devons 

nous attendre à la venue de l ' Envoyé promis 

par le Christ ,  l ' Esprit de Vérité q
_
u� , �nfin, co�­

duira le monde dans toute la Vente. Est-ce a 

dire que le monde sera sauvé ? . . .  Là est toute 

la question, il  faut au contraire penser que, 

comme touj ours , il  se fera un t ri ,  les uns ou­

vrant enfin les yeux et acceptant la Vérité, les 

autres demeurant obstinément aveugles et re­

poussant tout. Je recommande aux lecteurs de 

lire attentivement tout le chapitre 24 de l 'Evan­

gile selon saint Matthieu. �à le  Christ nou� 
annonce clairement un ternble cataclysme a 

venir ou périront cette fois les irréductibles,  

mais . . .  que celui qui lit  fasse atte?-tion . car 

ésus a pris soin de préciser un fait capital . 

Parlant de ce cataclysme qu'il compare à celui 

que connut Noé (et où seul ,  on le sait , ne sur­

vécurent que le Patriarche et les siens ) ,  Jésus 

dit : Mais celui qui persévèrera j usqu'à la .fin 

sera sauvé. Ce ne sera donc plus une famille 

qui sera épargnée mais un grand nombre d'êtres 

ayant tous persévéré dans la j ustice et la  cha­

rité, en d'autres termes, les Justes seront sau­

vés de l 'anéantissement. Ces Justes,  préalable­

ment éclairés par l 'Esprit de Vérité, persévére­

ront donc en dépit de tout et ne subiront point 

l 'extermination . Mais comment ces Elus seront­

ils sauvés ? Le Christ, là aussi, précise : De 

deux hommes qui seront dans un champ, l'un 

sera pris et l 'autre laissé. 

Voilà une Parole bien étrange, car comment 
se peut-il qu'au moment où le catacl sme fon­
dra sur la terre des hommes seront pris ? . . .  
et p a r  q u i ,  e t  comment ? . . .  Jésus semble b ien 
nous annoncer là une intervention extra-terres­
tre. Ici,  sous ma seule responsabilité,  j 'oserai 
faire auprès des lecteurs une fantastique hypo­
thèse qui se résume ainsi : Supposons que le 
personnage connu sous le  nom du Christ n'ait 
été en vérité qu'un Messager venu d'une autre 
planète infiniment plus évoluée que la nôtre ? 
Rappelez-vous sa « naissance » annoncée par 
une étoile suivie par les rois-mages. . .  avons­
nous j amais vu une « étoile » se comporter de 
la sorte ? ... marcher devant ces personnages et 
stopper en plein ciel , au-dessus de l 'étable ? 
Astronomiquement parlant,  c'est impossible,  
mais i l  en va différemment si nous supposons 
que ce q ui fut pris pour une étoi le  en raison 
de son aspect brillant . . .  n 'était qu'un M.O.C.  ! 

Dans cette hypothèse nous comprenons 
mieux l 'étrange déplacement de « l 'étoile » car 
beaucoup d'engins extra-terrestres repérés ont 
été vus offrant cet aspect d'une b rillante étoile .  
Poursuivons donc notre hypothèse et admettons 
que le Christ soit bien un Envoyé venu d'une 
supercivilisation galactique. Qui nous empêche 
alors de penser que la masse de ceux qui seront 
épargnés sera l 'objet d 'une vaste opération 
aérienne organisée par une armada de M.O.C.  
survolant toutes les cont rées du globe. . .  et 
n'assi tons-nous pas à une répétition ou à des 
manœuvres préliminaires avec tous ces survols 
de « soucoupes » détectées dans le  monde en­
tier ? 

Fantastique hypothèse, diront certains, 
mais . . .  pourquoi pas ? Une dernière question 



sera sans doute posée : Admettons que tout 
se passera ainsi, mais comment fero�t �one 
ces êtres extra-terrestres pour parvenir a ce 
véritable tour de force de trier sur-le-champ 
les bons et les mauvais ? C'est très simple si 
nous nous souvenons que notre cerveau fonc­
tionne comme un émetteur d 'ondes ( les ondes 
mentales , on le sait, ont été captées et mesu­
rées par des appareils spéciaux ).  Nous 
émettons tous des ondes-pensées, que peu­
vent d'ailleurs parvenir à capter certains 
suj ets doués de facultés supranormales (Té­
lépathie ).  Supposons alors que ces M.O.C. 
venus d'une supercivilisation soient équipés 
de détecteurs d'ondes psychiques , le rené­
rage des individus n'offre plus aucune diffi­
culté. Autre hypothèse : depuis vingt ans que 
le phénomène M.O.C.  se maniefste, de plus en 
plus nombreux sont les gens qui demandent 
pourquoi les pilotes des M .O.C.  ne prennent 
pas contact avec les Terriens ( sauf, bien en­
tendu , en de très rares occasions ) .  La solution 
la plus plausible n'est-elle pas ce1 le-ci : Si nous 
admettons que les pilotes des M .O.C.  di sposent 
d'appareils de détection psychique et peuvent 
par conséquent savoir ce que notre actuelle 
civilisation pense dans son ensemble, il  nous 
faut bien admettre que pour des êtres sans 
doute plus évolués que nous ne le sommes, 
notre soi-disante « civilisation » est encore pour 
eux voisine de la barbarie ! De ce fait ,  le  t rop 
grand écart d'évolution ne permettrait pas le 
contact . N'est-ce pas déj à le cas sur terre avec 
la caste de plus en plus fermée des savants 
atomistes ? Quel dialogue pourrait bien avoir 
un manœuvre avec un de ces techniciens de 
l'Atome à l 'esprit bourré d'équations et de for­
mules ? Un monde les sépare. Au surplus ce 
n'est un secret pour personne que tous les 
Etats-Maj ors militaires sont à l 'affût et qu'ils 
n'auraient aucun scrupule à s 'emparer d'un 
M.O.C.  afin d'en arracher le  secret de propul­
sion pour l 'adapter aussitôt à de nouveaux en­
gins de mort. Conclusion : Je crois que le  mot 
de la fin peut être emprunté à Hamlet : « Il y 
a plus de choses dans le ciel et sur la terre,  
Horatio, que n'en peut rêver votre philoso­
phie ». Nous devons croire ,  j usqu'à preuve du 
contraire, que les Cieux cachent des super­
civilisations infiniment plus sages que la nôtre 
et que le comportement étrange des pilotes 
extra-terrestres n'est motivé que par une pro­
fonde sagesse. 

A .  GALLARD. 

N.B. La découverte du survol des failles terres­
tres par M. LAGARDE peut t rès bien être attri­
buée à une intention particulière des M.O.C.  
Supposons que depuis longue date soit prévu 
un catacylsme géologique concernant la surface 
de la Terre ( éruptions volcaniques et tremble­
ments de terre ) ,  le survol constant de ces en­
gins n'aurait alors qu'un but : surveiller de 
près la situation afin de pouvoi r  détecter à 
temps le séisme. 

I nformations diverses 
SCIENCES E T  AVE N I R  1 949 
- PARADIS TER RESTRE. A pu être en Mésopotamie ou 
sur le plateau de Pami r ou dans l 'H imalaya. 
- DELU GE B I BL I QUE. Vers 3.300 ans av. J .C .  Cata­
clysme local causé par un séi sme dans le golfe per­
s i que. 

- ATLANTI DE. Devai t  exi ster plus de 1 0 .000 ans av. J .C .  
Conti nent q u i  s'étenda it  dans l 'Atlantique, d e  l a  poi nte 
sud de l 'Espagne jusqu 'au Cap Vert en Afr ique et 
rejoignait  l 'Amérique du Nord . A d i sparu dans un ca­
taclysme, effondrement au fond de l 'océan. Vestiges de 
l 'Atlantide : Açores ,Madère, Cap-Vert. Relat ions avec 
I'Egypte. 

- CYC LOPES . Dans la Mytholog ieg recque pouvaient 
symbol i ser les volcans de S ic i le.  

- PO M ME D 'OR DES HESPER I DES. Oranges d 'Espag ne 
ou d 'Afrique du Nord . 

- TOISON D'O R .  Pa i l lette d 'or que certai nes peuplades 
recuei l la ient soit dans des toi les, soit dans des toi­
sons de mouton . 

1 963 
- Avant Sumer, au 7e mi l léna ire, une v i l le. Catai -Hüyük 
(Anato l ie) . Statuettes représentant déesse, Taur�au ,  
Bél ier, Jaguar. Texti les, cu ivre, récoltes. Temples, ntes 
funéra i res. 

1 964 
- Astrophyton .  Créatu re marine des Bahamas.  Tien: d� 
végétal (a lgue,  anémone) par l 'apparence, et de 1 am­
mal par les activ ités . 

1 967 
- Navi re archéologi que frança is .  Archéonaute. Recher­
ches civ i l i sations immergées, étude et relevage des 
épaves anti ques . 

- A ' l étude aux U .S .A. Satel l i te archéologique. 
- Evol ution humaine : deux tendances pri nci pales : ré-
gression de la  face et développement cérébra l . 
- Electroencéphalog ramme. U n  sujet rel i é  par é lectro­
des à un ordi nateu r pense, par exemple,  le  mot " cy­
bernéti que .. . Ce mot s ' i nscrit en toutes lettres sur  
u n  télescripteu r rel i é  à l 'ordi nateur.  

SCIENCE ET AVE N I R  FEVRIER 1 968 
- Un iversité de M u nster. M icroscope é lectronique d 'ex­
plorat ion .  Observation des chromosomes en rel ief. 
- Les spermatozoïdes transportant le chromosome Y 
(facteur de mascu l i n ité) étant les moi n s  lou rds et 
les plus rapides, cela pourrait exp l iquer q u ' i l  Y ait  
plus de naissances mascu l i nes que fémi n i nes. 

LAROUSSE MENSUEL MARS 1 956 
- ATLANT I DE.  Dans l 'Atlantique. Conti nent qu i  u n i s­
sait l 'Europe à l 'Amérique. 

- MAYAS .  G rande civi l i sati on antique. Peut-être, d 'ori­
Çl i ne asiatique. M i ÇJ ration humaine Asie-Améri que à 
l 'époque du néo l ith ique i nférieur.  

PLAN ETE No 38 
- Civi l i sations d isparues . Stonehenge ( S .-O . Anole­
terre) . Observatoi res astronomiques datant de 4.000 
ans (d 'après G .S .  Hawkins ,  professeu r d 'astronomie 
à l ' U n iversité de Boston) . G randes pierres dressées . 
Observati on part icu l iè re de la lu ne et du solei l .  Les 
monuments mégal i th iques se superposent à la c ivi­
l isation néol ith i que. 
- Sentence mexica i ne : • Quatre solei l s  sont déjà pas­
sés. Notre solei l est le c inqu i ème. 

(transmis par M. Laurent CASSIAU) . 
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PROLOGU E  

Tout  commença un jour  d u  I l le s iècle avant J .C .  

E n  ces temps-là ,  l 'ombre d e  Rome s 'étendait déjà 
sur tout le monde Occidenta l ,  et la  G rèce éta it déchi­
rée par des luttes i ntesti nes qui avaient depu i s  peu 
mené Athènes à la ru i ne.  Thèbes et Sparte prenaient 
la  rel ève , achevant de détru i re les bases de ce qu i  
ava it été u n  grand empire po l it ique, i ntel lectuel et  ar­
ti sti que . . .  

En  ces temps- là donc ,  un ph i l osophe grec , ancien 
d i sc iple de Socrate, écrivait deux l ivres nouveaux : 
deux l ivres qu i  du rant des s i èc les devaient être sans 
cesse étudiés ,  d isséqués, analysés sous tous leurs 
asrJects par des centa i nes , s inon des mi l l iers de sa­
vants de toutes spécia l ités .  

Ce phi losophe, qu i  s 'appela it  P laton ,  éta it  l 'auteur  
de b ien des d ia loÇJues, dont  je ne citerai que quelques­
uns pour mémoire : Criton,  la Répu b l i que, les lo is .  
Ma lheureusement, i l  rend it  l 'âme prématurément -
en 347 avant notre ère - la i ssant pou r  hér itage ces 
deux vol umes d'un ÇJenre particu l ièrement i n habituel , 
et qu i  ava ient pour t itre le " T imée ,. et le " Crit ias " · 
Ce dernier d 'a i l leurs ne fut jamai s  achevé, la mort 
ayant surpr is le ph i l osophe en plein établ i ssement de 
son œuvre.  Ce texte contenait ,  entre autres , une des­
cr iPtion comol ète et mi nutieusement déta i l l ée d 'un 
conti nent d i sparu , couvert de plantes et d 'animaux de 
toutes espèces . Ma ·s surtout, i l  éta it  habité Par un 
peuole n;:Hticu l i è rement évo lué ,  pu i ssant et sage : les 
ATLANTES. 

Toujours selon Plato n ,  leur mère patrie,  l 'Atlantide, 
s 'éta it abîmée dans les flots " en u n  iou r et u ne 
nu it  .. , à la su ite d 'un cataclysme g randiose qu i  deva it 
l 'effar.er à ·amais de la  su rface du g lobe . . .  

A ins i  commença la  l égende de l 'Atlantide. 

Au jourd 'hu i  encore, ce continent pose un prohl ème 
qu i  s�mblera it i nso lub le.  Des hypothèses mult inles, 
s 'appuyant sur des observat ions et des constatations 
i nébran lab les ont été émi ses ; ma i s  une chose ne 
semb le pas p la ider en leur faveur.  En effet. chaque 
soéc ia l ité sr. ientifiaue, - la géoloqie oar exemple -
affi rme : " Ou i ,  l 'Atlantide a exi sté , en voici  la p reu­
ve . . . .. ! Mal heu reusement, ces preuves ne sont que 
des faits i nexol iauables par les movens trarl it ionnels 
et les co11nai ssances actuel les . Pour s 'en nersuader, 
le banc d 'essai le olus sûr éta i t  la  confrontfltion des 
donnP.es de ces d iverses soécial ités ou i .  comme no1 1S 
nourrons le constater nar l a  su ite,  ne concordent pas 
les unes par rapport aux autres . 

Ces théories se contrar ient dans le temps, le l ieu 
même car on a cru retrouver 1 'Atl antide, successive­
ment 

'
au Maroc, en C rète, en Tuni sie, dans le Paci­

fique, en Méd iterranée, en France ( ?) et enfi n dans 
l 'océan Atlantique ( 1 ) .  De plus, i l  est fac i le  de remar­
quer que la pl upart de ces hypothèses s ituent l 'exis­
tence du conti nent d i sparu avant l 'apparit ion de l 'hom­
me. Dans ce cas, où est l 'At lant ide décrite par le phi­
losoph Pl aton ? Cette i ncompati b i l ité pose u n  prob lème 
majeu r ,  qu i  prête bien à réflex ion .  Nous 

_
som_mes 

.
dan

_
s 

la désagréable pos it ion du promeneu r egare, qw he­
s ite à un carrefour  sur  la route à cho is i r  . . .  En effet, 
qu i  cro i re ? 

Pour écla i rc i r  ces données , le probl ème " Atlantide " 
devra it être étud ié logiquement, en prenant pour  bases 
c!e départ des preuves i rréfutables,  et en assemblant 
ensuite les d iverses pi èces du g igantesque puzzle  que 
forme l ' h i stoi re de la terre et de ses habitants . Je ne 
su is  pas du tout convai ncu qu'une science i so lée,  bâ­
tissant u ne théorie sur un seu l fait préc is ,  pui sse être 
dans le vra i . Nous en arr ivons a ins i  au but de cet 
arti cle,  où je me su is  efforcé d 'étab l i r  et de prouver 
une hypothèse, qui résoudrait et dévoi lerait c la i rement 
le " mystère Atl antide .. , en le dépou i l lant de son voi le 
légenda i re derr ière lequel i l  se cache,  et en créant 
sous certa i ns ang les le " procès At lantide " · 

Ce dossier vous est donc ma i ntenant ouvert. Ou­
b l iez dès à présent le monde qui vous entoure,  et 
p l onqez dans les sombres mvstères de l 'antiquité.  
Nous sommes en G rèce, an 347 avant J .C . . .  

2 - << DES ROIS AVAI ENT FOR M E  U N  EMPIRE GRAND 
ET MERVEILLEUX . . .  » 

. 

" Le mal de la grandeu r ,  c'est quand du pouvoi r e l le 
sépare la  conscience ,. ( Daniel  Defoe) . 

Lorsque P laton mourut, les deux g ros vol umes q u ' i l  
léguait à s o n  peuple n e  fu rent pas s a n s  provoquer 
quel ques remous dans la  caste des i ntel lectuels grec� . 
Les écriva i ns contemporai ns,  en part icu l ier,  ne cache­
rent nu l lement leur sceptic i sme envers le caractère 
h i stor ique du " Timée .. et du " C rit ias "• pour l 'attribuer 
plus vol ontiers à quelque fanta is ie de l 'auteu r .  

L e  " Timée .. éta it le résumé s impl if ié d 'un entretien 
qu 'un ancêtre de P laton ,  nommé Solon ,  avait eu avec 
un prêtre de Saïs (2) , sous le règne du roi Anas is ,  
vers 569 av .  J .C .  Le  v ieux prêtre y rapporte ces 
paroles : 

" En ce temps- là ( 1  0 .000 ans av. J .C .  envi ron) on 
pouvait traverser cette mer ( l 'océan atl antique) . E l le  
ava it u ne î le devant ce passage que vous appelez, 
d i tes-vous,  les colonnes d 'Hercule (actuel détroit  de 
G i b ra ltar) . Cette î le éta i t  plus grande que la  Lybie et 
l 'Asie réun ies . Et les voyageurs de ce temps- là pou­
vaient passer de cette î le sur les autres îles , et de 
ces îles , i ls pouva ient gagner le conti nent, sur  le 
r ivage opposé de cette mer qu i  méritait vraiment son 
nom . . .  Or ,  dans cette î le Atlantide, des rois avaient 
formé un empi re g rand et mervei l leux ... " · 

Le " Crit ias " reprend ce d ia logue pour en é larg i r  
le thème, c e  thème restant b ien entendu l 'Atlantide. 
Ma· s cette fois-c i ,  le mystér ieux conti nent y est décrit 
avec u ne minutie extrême. P laton nous révè le que 
de son cremier ro i ,  Atl as (3 ) , vient la dénomination 
Atlant'cle, et atlantiaue. Atlas éta it  l 'aîné des fi l s  de 
PosP.idon et  de C l ito, e l le-même fi l le d 'Evenor et  de 
Luci npe qu i  fu rent les premiers habi tants du royaume. 

E -



C 'est un pays r iche et pu issant, peuplé d 'an imaux 
de toutes espèces. Son sol  est rempl i  de  métaux 
précieux, dont  l 'or ichalque.  Le pala is  des rois est  com­
posé d 'une double encei nte de pierres rares, recou­
ve rtes de différents métaux préci eux. Le temple pos­
sède un revêtement d 'argent et d 'or ,  et une voûte 
d 'ivo i re.  

Des sources cana l i sées a l imentent la  c ité et se 
déversent au bassin du tr iple port, où attendent na­
vi res marchands et gal ères, prêts à l 'apparei l lage.  P la­
ton décrit également l 'organi sation soc ia le ,  mi l itai re 
et rel ig ieuse du pays , d iv isé en dix prov i nces avec 
chacune un roi pou r  gouverner.  

Mais ,  b ientôt, l e  peupl e  exempl a i re des Atl antes 
dégénère, perd de sa sagesse et de ses vertus ,  pour 
concevo i r  le  désir d 'étendre ses territo i res par la 
force des armes et du sang .  Al ors Zeus ,  " voyant la 
dépravation où est tombé un peuple s i  noble " •  décide 
de les pun i r  pou r  les ramener à la  sagesse et à la  
vertu d 'autrefo is . . .  Ma is  r ien n 'y f i t ,  et  Pl aton nous 
rel ate que l 'Atlantide s'abîma dans les flots " en un 
jour et une nuit .. . . .  

3 - O U I ,  l'ATLANTIDE A EXISTE . . .  
" C 'est la nu it  qu ' i l  est beau de croi re à la  l umière , 

( E .  Rostand) . 

Quel crédit peut-on accorder au " Timée , et au 
" Crit ias , ? Chronique ancienne ou pure fiction ? L'At­
lantide a-t-e l l e  vraiment exi sté ? Te l l es sont les ques­
tions qui d ivi sent encore les savants de ce s iècl e .  

Pou r éc la irc i r  ces faits, u n e  expédit ion prél eva quel­
ques échant i l lons de lave au fond de l 'Atlant ique,  et 
particu l ièrement au large des Açores. L'analyse de 
ceux-ci permit b ientôt de découvri r que de te l s  échan­
t i l l ons ne pouva ient se cr ista l l i ser de cette man ière 
qu 'au contact de l 'atmosphère. Ai nsi  donc,  à cet en­
droit tout au moi ns ,  une vaste portion de terre émer­
geait de l 'océan .  Par la suite,  la datation au carbone 1 4  
révéla que l a  so l id i fication avait e u  l i eu entre 8 .000 et 
1 0 .000 ans av . J .C . ,  ce qu i  est relativement récent. 

Quel ques années plus tard , une équ ipe de ÇJ i ac io­
gues soviétiques,  embarqués sur  le br i se-a lace 
" Sadko " ·  découvrit que le cou rant chaud du G If­
stream n 'ava it pénétré dans le bassin pola i re au 'entre 
8 .000 et 1 0 .000 ans av. J .C . . .  La l ia i son éta it fac i l e  à 
établ i r  entre ces deux fa its .  Les qéoloques avanc:èrent 
b ientôt que seu l e  la  d i sparit ion d'une vaste portion de 
terre ava it  permis au G u l f-stream de se ruer vers 
l 'hémisphère Nord . Coïncidence étranoe,  cette date 
marquait éga lement le décl i n  de la q l ac iation : " le 
Würm "• et peu à peu le c l imat se ré�hauffa it ,  tand is  
qu'une véqétation luxur iante naissait sur  les conti nent!'> 
vois ins .  Cet adouci ssement du c l imat n 'éta it- i l  pas rlû 
tout s im!Jiement à l 'apport calorif ique soudain  du G ul f­
stream ? 

Cette hypothèse, déjà b ien fondée et se soutFmant 
d 'e l l e-même, en serait restée là, s i  les zooloq istes ,  
p u i s  b ientôt l e s  botan istes, n ';:w;:�i ent annortA rle1 1x 

fa its nouveaux. Les premiers postu la ient, pour souten i r  
la  thèse At lantid ienne ,  qu ' i l s  avai ent découvert des 

analoqies profonrles entre l a  faune et la  ffn .. e des 
Acores , de Madère,  des Can::1ries, des A nt i i i P.s . et 

même de I'Amériaue centra le .  Seul  un continent totR l 

réun issant ces d ifférentes î les.  nouvFiit  exnl in1 1er  r.e� 
analoqies cur ieuses. Pu is  les botan istes firent remar­
auer qu'à l 'arr ivée des conau i stélrlors esn;:�nno l s ,  IP.s 
MAvas cu lt iva i ent l e  bRnanier,  plAnte stér i le  s i  e l l e  

n'est n;:� s  entretenue .  O r  cette p lante ne se trouv::1 it 
nas à l 'MAt Sai iVAae en Amérim Je . . .  D'où oroven;:� it-e l l e  

rln,c . Rinon rl ' Afr inue ? Et O U I  leur  avait  enseigné 
l 'art de la  cu ltiver ? 

- F  

Ains i ,  après 23 s iècles de légendes, l 'Atl antide re­
naissait de ses cendres, pour  se substituer à son passé 
mythique,  et prendre corps dans la grande h i stoi re de 
la terre.  L 'admi rabl e  et l 'étrange, dans tout ce la ,  reste 
le para l l é l i sme sensib le qui l i e  la  v ie i l l e  h i stoi re de 
Platon aux découvertes récentes. Lorsque les bota­
n istes aff i rment qu 'ON a apporté et appris aux Mayas 
la culture du bananier ,  i l s  n 'osent s 'avancer plus.  La 
réa l ité d 'une race très avancée, socia lement et tech­
n iquement, sur  l 'î le  Atlantide déborde te l l ement d u  
cadre q u e  s 'est bâti l 'archéologique c l assi que,  q u e  
personne ne V E U T  envi sager cette sol ution . Trop de 
choses, te l les  que l 'or i g i ne des premiers grands em­
pi res antiques, sera ient tota l ement à reman ier ,  et 
personne non plus NE VEUT ENVISAGER CELA .  

E t  pou rtant, nombreuses sont les découvertes cu­
r ieuses, défiant parfo is  notre bon sens, qui restent 
inexpl iquées. Ma is  Descartes, dans ses " d i scours 
sur la  méthode " •  ne nous a-t- i l  pas prouvé que trop 
souvent bon sens est aussi synonyme d 'erreurs . . .  

(à  su ivre) . 

( 1 )  Dernièrement encore, une mission G réco-Améri­
caine a découvert sur  l 'î le  de Santori n ,  en mer Egée, 
les vestiges d 'une v i l l e  hautement civi l isée,  enfou is  
sous une épai sse couche de cend res volcan iques.  Une 
fo i s  de p lus ,  l 'archéolog ie c lassique,  dési reuse d'effa­
cer une " légende , qu i  devenait gênante , suggéra 
qu ' i l  pourrait b ien s 'aq i r  de l 'Atlantide . . .  
(2) Petite v i l le de l a  basse-Egypte . 
(3) Ne pas confondre avec Atlas d iv in ité grecque.  

•... . . .. .. - · - · · - - · · · ·· · · ·-

P h i l osop h i e  
D ru ides 

Science et 
d es 
par Pa u l  BOUCHET 

druide Bod Koad 
Il s 'ag i t  d 'un  ouvrage récent . 
Les Dru ides ? Que savons-nous d'eux ? de leu r 

doc t r i ne ph i losoph ique, de leur  sc ience ? Pau l  Bou­
chet, Grand Dru ide des Gau les, va essayer pou r vous 
de répondre à ces quest ions .  

Le  Dru i d i s me se  déf i n i t  comme étan t  l 'express ion 
de tou tes les forces psych iques, i n te l lectue l l es et phy­
s iques s 'exerça nt  s u r  cette pa rt ie  du monde occi­
den t a l  qui le  vi t naît re, et p l u s  spéc i a lemen t sur l a  
race Ce l te mode lée p a r  ces i nf l u x . 

L'essence même de cette doc t r i ne a été t rans­
m i se j usqu 'à  nos jours par  les Tr iades bardiques ; 
l a  sc ience et l a  cosmogon ie par  le magn i f ique pen ta­
c l e  d i t  « Croix Cel t i q ue » dont toutes les cotat ions 
mathémat iques sont écr i tes dans  les t racés rég u l a­
reu rs et I 'Y mager ie  ésotér ique des cathédra les .  

Au débu t de  cet te ère du Verseau qu i  voi t  l a  
sc ience !l'oder ne redécouvri r ce l l e de nos  aïeux et  
re jo i ndre peu à peu leu r métaphysique, i l  fa l l a i t que 
l 'essent ie l  de cette doc t r i ne fut révél ée p u b l iquement 
pou r met t re les hommes en ga rde cont re les r i sques 
epouva ntab les que l ' u t i l i sa t ion de forces i nsoupçon­
nées fa i t  cou r i r  à l ' H u m a n i té ent ière.  

Chez 
DRANCY 

l 'a u teu r  
Pau l  BOUCHET 

40, rue Colonel -Fabien,  93-
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E t ra nger et Com m u n a uté França i se . . . . .  . 

VÉ N US L A  M YSTÉ l{ l EJ (J SE 
par F .  LAGARDE ( Su i te et F i n ) 

Cela se passa dans les temps h istor iques,  au cours 
d u  second mi l l éna ire avant notre ère.  La planète JU­
P ITER enfanta de VENUS et peut-être la tache rouge 
que l 'on voit est-e l l e  la  trace de cet arrachement ( 1 ) .  
Pendant hu it  s iècles ,  avant de deven i r  l 'Etoi le  du 
Berger,  VENUS parcourut le c ie l  à l 'état de comète , 
semant la terreur sur tous les peuples de la Terre. 

Avant l e  deuxième mi l léna i re VENUS n 'était pas 
dans l e  ciel des hommes et nous en avons la  preuvê 
pa r les très anciennes tables astronomiques h i ndoues 
rapportées au XV I IIe siècle par GENT I L  et pl acées au 
Dépôt de la Mar ine .  Il y est écrit que l 'âge du Cal iou­
gam commença le 1 6  février de l 'an 3 1 02 (avant Jésus­
Chr ist) , à 2 heures 27 minutes 30 secondes.  L 'astro­
nome roya l BAILLY rapporte que les Indi ens d isent 
qu ' i l  y a eu , à cette date , conjonction de toutes les 
planètes .  La tab le d i te de TIR LAVO U R  l ' i nd ique et les 
nôtres montrent qu 'el le  aurait pu réel lement avo i r  l i e u .  

O r ,  poursuit  l 'astronome royal ,  l e s  I nd iens ne dé­
crivent que 4 planètes se dégageant success ivement 
du sol e i l  et VENUS éta it  absente .  I l  est certa i n  que les 
Brahmanes de l 'époque primitive ne con naissai ent 
qu 'un système à 4 planètes d 'où VENUS éta it absente 
et que c 'est seu lement à une époque p lus récente que 
les B rahmanes font état de 5 planètes . 

. 
I l  est évident que dans un c ie l  où i l  ne se passa it 

nen nous ne pourrons recour i r  qu'à ce genre de preu­
ves et q u ' i l  faut attendre les trouva i l les de nouve l les 
fou i l les pou r  corrobore r ces renseignements déjà évo­
cateurs par eux-mêmes. 

Mais  dès le moment où VENUS comète se mit à 
parcour i r  le Cosmos, les témoig nages deviennent ex­
trêmement abondants dans les écrits et les récits du 
folk lore,  par les pertu rbat ions qu'e l l e  engendra,  et les 
terreu rs qu 'e l le  provoqua. 

Nous commencerons par Nin ive,  où dans la  b ib l io­
thèque d 'ASSO U R BAN I DAL, s i r  Henr i  LAYAR D  déco -
vri_t les tables de VENUS.  El les montrent avec quels 
soms la marche de VENUS éta it notée,  par les astro­
�omes de ce temps, avec toutes ses i rrégu l arités, car 
J ls étai ent terrifiés par leurs conséque nces poss ib les .  
En vo ic i  quelques extra its pou r  montrer le  soin qu ' i l s  
anoortai ent à su ivre l e s  évol utions de la comète 
VENUS.  

" Le 1 1 " jour de S ivan ,  VENUS d isparut à l 'ouest, 
" resta absente du c ie l  pendant 9 mo is et 4 jours,  et 
" le  1 5" jou r d 'Adar e l l e  apparut à l 'est. 

" L 'année su ivante, l e  10" jour d 'Hesva n ,  VENUS d is­
« pa rut à l 'est, resta absente du c ie l  2 mois  et 6 jour!3 ,  
•• et réapparut à l 'ouest le 1 6" jour  de Tebeth . 

" L 'année su ivante , VENUS d isparut à l 'ouest le 25• 
" jour  d ' EIIou l ,  restant absente du c ie l  pendant 1 1  jours,  
" et réappa rut à l 'est le  7e jour du mois  i nterca la i re 
.. d 'EIIou l  " · ·· etc . . .  etc . . .  

I l  ne f a i t  aucun doute, pour  un espr it sans préjugés,  
que ces observati ons décr ivent la  marche d 'une co­
mète . Ma is  les astronomes ayant vai nement cherché 
une expl ication dans l e  cadre des faits actuel s ,  préfé­
rèrent concl ure à des observati ons défectueuses . 

Il serait i nvrai semblab le que des erreu rs aussi g ros­
s ières a i ent pu être commises pa r les astronomes des 
temps anciens, quand on connaît la  précis ion qu ' i l s  
obtenaient par a i l leurs ,  égalant les nôtres, et sans  les  
i nstruments de nos  temps modernes.  

Ce préambule ,  i l  faut l 'admettre , ne contient que 

G 

des données que l 'on est bien obl i gé de qual if ier de 
scientifiques,  mai s  nous a l lons constater que l e  fol­
k lore,  mo ins scientifique,  renferme une masse abon­
dante de fa its tout aussi  préci s  et tout aussi concor­
dants qui arrachent la  même certitude.  

La naissance de VENUS ,  ou la  transformation d 'un 
personnage légenda i re ( l stchar ,  Phaëton ,  Oueltza l ­
Cohualt) en éto i le  du mat in ,  éta i t  u n  thème très ré­
pa ndu dans le fol k lore des peuples d 'Ori ent et d 'Oc­
cident.  La l égende tah it ienne raconte qu 'à cette occa­
s ion i l s  reçu rent une averse drue de fragments i nnom­
brab les,  les Bourouts , les K i rgh iz ,  les Iakoutes de Si­
bérie, les Esquimaux d 'Amérique rel atent cette nais­
sance. 

Les anciens textes mexi ca ins rapportent exacte­
ment la succession de ces événements de cataclysme . 
Le Sol e i l  fut attaqué par Oue ltza i-Cohuatl . . .  après la  
d i sparit ion de ce corps cél este , en forme de serpent, 
le  So le i l  refusa de br i l ler  et pendant 4 jours l e  monde 
fut privé de l umi ère . . .  beaucoup de gens péri rent . . .  le 
grand serpent se métamorphosa en une grande éto i l e  
bri l l ante qu i  apparut pou r  la  première f o i s  à l 'est . 

Les pl umes dont s 'entourait le serpent représen­
ta ient les flammes de feu de la comète VENUS suivie 
de sa longue traîne de matér iaux et d 'a i r  ion isé.  

Ma is  i l  n 'y a pas que les M exica ins  qu i  décrivent 
les attri buts de VENUS.  

Dans  les Védas i l  est  d it  de VENUS " l 'éto i l e  qu i  
fume " · 

Les Cha ldéens l u i  donnent une " chevel ure " (c 'est 
de nos jours l 'attr ibut des comètes) . 

Les Hébreux par la i ent de .. l 'éclatante lumière de 
VENUS ou i  flamboi e  d 'un bout à J 'autre du Cosmos " ·  

L e  texte astronomi aue ch ino is  d e  SOUTCHEOU oarle 
d 'Pn  temns oiJ  .. VFNI J S  v is ib le  en plein c ie l  r iva l i sait  
d 'ér.lat avec J e  Sole i l  "· 

Po1 1 r  aussi  be l l e  aue soit VFN U S  r.e n 'e�t r.P.rtes 

oas de nos iours que nous pou rrions décri re l 'éclat de 
lé'l  o l ::�nP.te dans les mêmes termes que les H ébreux et 
les C h i no is .  

Les  Eavpti ens contemnorai n s  de SETI l a  dér.rhm ient 
com me une éto i le  qui tou rne en lançant des flammes 
de fP.u . 

SAf\lCHO ATION d i t  au 'A RSTA RTJ: fVP.nu�) avait  
une tf§tP. cie tr1 1 1 rP.t=�U .  J .a n l a n�te-r.omète fn mP.me rl'l­
nef,;P. Ashtéroth.Karna i n ou AstMté aux rnrl"e s ,  nom 
donn� � une v i l l e  rie ChAnAan Pn �on hor" nP.1 1 r .  

CP. �nnt IPS i n d i nP.nes des S A M O l\  o u i  rl i � P.nt au�si  
n1 1P.  "�='t-l JS étant devenu sauvaqe, des cornes lui  ont 
pou ��P. . 

1 es Fnvnti pns l ';:�rlor;:�i ent �nus I 'R�oect du taurenu . 
La G rèr:e Mvcénéenne en fit autant. 

Aux Innes, où dans les temos très anciens la  vache 
éta it sacrifiée sur les a1 1te ls .  on en fit à cette éo0nue 
1111 a n i mr�l  sacrFi et eiiP. l 'est encore . . .  etc . . .  etc . . .  
l .es tAxtes abondent à l ' i nfin i .  

Tous les mvthes cosmo loÇJiaues racontent l t=�  na is­
sance de VENUS.  C 'est dans l ' l l i ade aue J U PITFR en­
vova l 'éto i le  fl::�mhnvante ATH ENE (VénuR) en orAsaoe 

aux m a r i n s .  VFI\I U S  s 'appela it  en g rec PHOSPHORUS,  
en lnt in  LUCIFF:R .  

Dans " La C ité de D ieu ,. ,  sa int Augustin déclare : 
.. Je cite mot pou r  mot le passage du l ivre de Marcus 
Varan , i nt itulé " De la race d u  Peuple Romain  , : " i l  
se produis it  au c ie l  un remarquable présage .  Castor 



·" 
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rapporte que Vénus, appelée Vespérugo par Pl aute ,  
e t  l 'adorab le  H espéros p a r  Homère, f u t  l 'objet d 'u n  
étrange prod ige : e l l e  changea de couleur ,  de d i men­
sion, de forme, de trajecto i re ,  ce qui ne s 'éta it encore 
jamais produit  et ne se reprodu is it  p l us . . . " ·  

Saint Augustin fit ce commenta i re : " Certai nement, 
ce phénomène bou leversa l e  canon des astronomes . . .  " ·  

Et i l  n 'ava it  pas tort ! 
La VEN U S-IS I S  des Egyptiens,  la VENUS- ISHTAR des 

Babyloniens,  la  VEN US-ATHENE des G recs (qui a 
donné son nom à leur  capita le ) , était  représentée en­
tou rée de serpents et nous avons vu que la  VEN U S­
Ouetza i-Cohuatl est dépei nte sous l 'aspect d 'un serpent 
ou d 'un grand d ragon (colonne d 'a i r  ion isé derr ière 
un météore ) . 

Tous ces textes,  tous ces récits , tout ce fo l kl ore, 
par leur masse, leur concordance, leur réal isme appor­
tent la preuve évidente que VEN U S  v int se p l acer dans 
l 'orbite qu 'e l le  occupe dans les temps h istor iques.  
Echappée de J U P ITER au 2"  s ièc le avant notre ère,  e l l e  
erra 8 siècles d a n s  le Cosmos, provoquant des désor­
dres parmi les p lanètes , terrifiant bêtes et gens par 
les cataclysmes qu 'e l l e  provoqua, avant de deve n i r  
l 'astre br i l lant d 'aujourd 'h u i ,  l 'éto i l e  du Berger, spl en­
deur de notre c ie l .  

Oui sa i t  s i  l 'oxyde de carbone qu i  l 'entoure n 'est 
pas le reste de ses embrasements et sa rotation rétro­
grade un souve n i r  de ses or ig i nes cométa i res ? 

Quels phénomènes ont pu provoquer des perturba­
tions dans sa marche de comète pour que cette der­
n ière se métamorphose presque instantanément en 
orbite c i rcu la i re ? 

Avouons que le titre " VENUS LA MYSTE R I EUSE " 
lu i  va b ien.  
N .B .  Les curieux qui  veu l ent en savo i r  p lus pourront 
l i re avec profit : « MON DES EN COLL IS ION " d ' l m ma­
nuel VELI KOVS KI  (édit .  Stock) d 'où la  p lus grande par­
tie de ces renseignements ont été extra its et con­
densés. 

( 1 )  On ne sait ce qu 'est la  Tache Rouge : peut-être , 
d it-on ,  un iceberg flottant sur une mer d 'hyd ro­
gène ? ou dans une atmosphère gazeuse proche 
de la  l iquéfaction ? Chi la sa ? En atte ndant on 
toujours rêver ! 

"' "' 

ERRATA 
Dans la p remière part ie de l 'étude « Vén us l a  

mystérieuse », i n sérée d a n s  nos précéden tes « Pages 
Supp lément a i res », deux erreu rs se sont g l i ssées .  
D 'une part ,  Mons ieur  Pierre GUER I N  n'est pas as t ro­
nome a m a teur,  m a i s  astronome profess ionne l  et C h a r­
gé de Recherches en Ast rophys ique au C . N . R .S. ; d 'au­
tre part ,  en ce q u i  concerne l ' a t mosphère de Vénus,  
i l  fa l l a i t  l i re non pas oxyde de ca rbone, m a i s  gaz 
ca rbon ique .  
t 

NOS LIVRES SÉLECTION N ÉS 
Toute commande de livres doit être accompa­

gnée de son montant, et être adressée à li UBR AI­
RIE DES ARCHERS, « Service spécial LDLN » 
< ne pas omettre cette mention) 13, rue Gasparin 
à LYON 2éme. C.C.P. LYON 156-64 . 

Aucun envoi ne peut-être fait contre--rembour­
sement Ce Service de Livres Sélectionnés se tient 
d' autre part à la disposition de nos lecteurs pour 
tous les ouvrages dont ils pourraient avoir besom ; 
il suffit dl' envoyer le titre, le nom de l ' auteur et 
celui de l ' éditeur, sur une simple carte, en n 'ou-

L, effrondrement gravifique 
Le Pr .  K .S .  Thorne vient de publ ier  u n  excel l ent 

artic le dans le " SCI E NT I F IC AMER I CAN " de novem­
bre, et tra itant de l 'effondrement gravif ique.  

Sous certa ines condit ions,  déve loppées par l 'au­
teur ,  la force g ravifique d 'une étoi l e  peut deven i r  suf­
fisante pour empêcher les photons de s 'échapper .  Le 
Pr. Thorne reprend u n  théorème édicté en 1 964 par 
le Pr .  Penrose : " dans un effondrement g ravifique non 
sphérique, comme dans un effondrement sphérique,  
un stade crit ique peut être atteint au-delà d uquel  au­
cune commu n ication avec l 'un ivers extér ieur n 'est pos­
s ib le .  Lorsque ce stade est dépassé, deux phénomènes 
" pathologiques " •  ou l 'un des deux seu l ement, peu­
vent se produ i re : la  géométrie de l 'espace-temps peut 
déve lopper une " s ingu l arité " •  comme el le le  fait dans 
l 'effondrement sphérique,  ou , chose p lus étrange en­
core, un univers avec lequel nous n'avons habituel le­

ment aucun contact peut se trouver mis brusquement 
en rapport avec notre propre U nivers. L'auteur  précise 
que le phénomène ne peut évidemment pas être ob­
servé à l 'extér ieur  du rayon d 'acti on gravifique .  

Le Pr. Thorne déclare en conclusion : « L'évo l ution 
de notre U nivers ressemble en b ien des poi nts à cel l e  
d 'une étoi le en v o i e  d 'effondrement gravifique.  S i  notre 
Un ivers a un volume fi n i ,  nous ne pouvons espérer 
qu ' i l  poursu ive i ndéfin i ment son expansion.  I l  est pos­
s ib le  que l 'expansion s 'arrête et qu'une phase de con­
traction commence. Cette phase de contraction serait 
identique à l 'effondrement gravifique d'une étoi l e  " ·  

N . D .T .  : Les l ecteurs connai ssant l 'ang la is  peuvent obte­
n i r  le  numéro de novembre du « Sci entifie American " •  

soit par l ' i nte rméd ia i re de la L ibra ir ie Brentanno 's à 
Paris ,  soit par " Mondia l  Revues "• 1 33,  boul evard Al­
bert 1 • '  à Bordeaux, ou a lors en écrivant d i rectement 
à " Sci entific American " •  41 5 Madison Avenue,  N ew­
York, N .Y .  1 001 7 .  

" "'  

bliant pas d e  mentionner le nom e t  l ' adresse de 
l ' expéditeur, bien distinctement. 

Pour les commandes de numéro3 et specimens 
de « LunY.ères dans l a  Nuit ». s' adresser à M. R .  
VEILLITH. 

ASTFtONOMIE : 
U AUX FRONTIERES DE L' ASTRONOMIE iF.  

Hoyle) , 24,30 F.  
2) PANORAMA D 'ASTRONOMIE. 5.75 F. 
3) LES MYSTERES DE L ' ESPACE ET DU TE'YtPS 

Wilkins) 11 F .  

ALIMENTATION RATIONNELLE : 
1) OOURS D'ALIMENTATION DE SANTE (A. Pas-

sebecq) 33 F. 
2) VIVRE SAIN (R . Destreit) 14 F.  

3) DEFENDS TA PEAU (H. Ch . Geffroy), 12 F.  
4) ENQUETES SUR LE VEGETARISME (J . Da­

lémont), 7 ,60 F 
5) NOURRIS TON CORPS <H. Ch . Geffroy), 4,:CO 

Francs. 
6> 500 RECETTES D'ALIMENTATION SAINE 

CH. Ch . Geffroy), 1 4  F. 
7) LA TABLE ET LA SANTE (J. Dextreit), 6 , 65 F. 
8/ EQUILIBRE MINERAL ET SANTE (J . F'avier) , 

2 1 ,20 F·. 
( à  s u ivre ) 
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a été le témoi n d 'un  phénomène l u m i neux,  qu ' i l 
déc r : t  a i ns i  : 

« Dans  l a  d i rect ion sud-sud-est,  j 'a i  ass i sté à 
u n  spectac le  assez i nsol i te, se s i tuant  à gra nde 
a l t i tude, en p l e i n  c ie l  : une l ueu r rougeâ·tre et 
d i ffuse s 'accentua  rapidement ,  fa i sant  penser à l a  
propagat :on d ' u n  i ncend ie t rès sér ieux, p u i s  i l  se 
passa com me une cr i sta l l i sa t ion du p hénomène, 
a l l a nt j u squ 'à  l 'appa r i t ion d 'une sphère i ncandes­
cen te à cou rbe léÇJèrement descendante : un maxi­
mum d ' i n tens i té avec i mmob i l : s a t ion comp lète se 
p rod u i s i t  enf i n .  

« L e  phénomène cessa bru squement,  s a  du rée 
ayant été approx i mat ivement de 40 secondes . 

« Au cou rs de mon observat ion,  j 'a i  pr ié  u n  
groupe d 'enfa nts  qu i  pass a i t ,  d e  regarder auss i .  
B ien  entendu,  i l s  m 'ont  posé des quest ions,  m a i s  
j e  n ' a i  pu que rester d a n s  l a  réserve ; j e  pense 
que ce phénomène a u ra pu être vu de l 'obser­
va toi re de F lo i rac, a i n s i  que des hab: tants  de La­
t resne, ou de Bou l i ac .  

« I l  sera i t  peut-être i n téressa n t  pou r des  té­
moins  éventue l s  et peut-êt re a ssez nombreux en 
G i ronde, de savoi r s ' i l s 'ag i ssa i t  d 'une météor i te 
se dés i n tég ra n t  au contact  de l 'a : r, d 'un  étage de 
fusée porteuse pénétrant  dans  l 'a tmosphère ou 
d 'une a u rore boréa le  » .  

« Sud-Ouest » vendred i 22  décembre 1 967.  

UNE OBSERVATION DANS LE VAR 

Le mercredi 1 0  j anvier 1 968,  M. Bru no-V i a l  a 
vu de Tou lon,  à 20 heu res, un gros g lobe l u m i neux 
se d i r igean t  Sud-Ouest-Nord-Est. I l  resta  : m mobi le  20 
secondes a u-dessus  cie Sa i n t-Mandr ier pu is  repart i  à 
toute v i tesse s u r  N i ce. 

( Transmis  par  M. M. MALV I LLAN ) .  

UNE SOUCOUPE VOLANTE 
HARCELE UN AUTOMOBILISTE 

ARGENTIN 

B uenos-Ai res, 29 .  - Une soucoupe vol ante a 
obl i gé le conducteu r d 'une  a utomobi l e et sa  
fem me à rebrousser chemi n après les avo i r  « h a r­
celés » le long d 'une route déserte de l a  pro­
vi nce de Catam a rca ,  à 1 .000 k i lomètres au  
nord-ouest de l a  capi t a l e  a rgen t i ne .  

Les fa i ts ,  con s i·gnés dan s  u n  rapport d e  pol i ce, 
remontent  au  26 décembre. I l s ont été re l a tés 
par les deux « v:ct i mes » de l ' i nc ident ,  M. Jorge 
C ler i c i ,  e m p l oyé de banque, jou i ssa nt  d 'une ré­
putat ion d'homme parfa i tli!ment sér ieux,  et son 
épouse . 

I l  éta i t quatre heu res du met i n , M .  C ler ic i  re­
qagna i t , au vol a n t  de sa voi t u re, l a  v i l le de Ca­
tamarca, où il ava : t  à reprend re son servi ce, au 
lendema i n  du lonq week-end de Noël . 

Souda i n , l a  n u i t  f u t  percée par  les  fa i sceaux 
d 'une aveug l an te l u m ière v io let te, puis verte. 
Après quelq ues i ns tants ,  M .  C ler ic i  déc ida  de stop­
per sa voi t u re et d'éte indre ses ph a res .  Un objet 
vol a nt  non :dent i f ié, d'un d i a mèt re de 1 à 2 mè­
t res, t raversa a lors le c ie l  à g rande v i tesse at 
d i spa r u t .  

Rem i s  de l eur  émotion, l e s  époux C ler ic i  re­
pr i ren t  la route qua nd, au bou t  de quelq ues k i lo­
mèt res, l a  soucoupe réappa ru t  et se m i t à s u r­
voler l a  voi t u re en la serran t  de près .  

M.  C ler ic i  ne reor i t  pas son t rava : l  ce jour- l à  : 
affo lé  par  l a  ma nœuvre de l a  mystérieuse sou­
coupe, i l  rebroussa che m i n  vers Anda lga l a ,  le 
bou rq d'où i l  éta i t  part i ,  et où i l  a fa i t  le pre­
m ier réc i t  de son aventure .  

c Nouve l l e  Répub l i que d u  Cen tre-Ouest » ,  
3 0  décem b re 1 967.  

MYSTERIEUSE « BULLE » 

DANS LE CIEL DE CASTLE ROCK 

Cast l e-Rock,  3 j a nv:er .  
Une douza i ne de personnes, tou tes cons i dérées 

com me peu s u scept i b les de ment i r, ont  vu u ne 
énorme bu l le s u rvoler  le vi l l age de Cas t le-Roc k .  

La b u l le,  a aff i rmé u n  hom m e  d 'affa i res, p l a­
n a i t  à u ne hauteur  de 1 5  mèt res et éta i t  m u n i e  
d 'une douza i ne d e  l u m ières. 

L'obj et qui éta i t t ra nsparent,  s 'est dép l acé si­
lenc ieusement vers le  t r i bu n a l  de la v i l l e, p u i s  

« a d i sparu rapidement d a n s  le  c ie l  en l a i ssant ,  
derrière, deux  gerbes de f l a m mes » .  

L'avi a t ion a mér :ca i ne a préc i sé qu 'aucun  a ppa­
re i l  ne s u rvo l a i t  la région à ce moment .  - A.P. 

« La Dern ière rleure », 4 j a nvier 1 968 . 
................. 

C OUP URE DE COURANT 

ET SOUC OUPES VOLANTE S 

dans le ciel d'une ville argentine 
CONCEPT ION DEL U RUGUAY ( Argent i ne ) ,  26 Jan­

V Ier  ( M .A .P . ) .  - La popu l a t ion de l a  v i l le a rgent i ne 
de « Concept ion De l Uruguay » n 'est pas encore reve­
nue de ses émot ions après l 'appa r i t ion dans  le c ie l  
au  cou rs de l a  nu i t  dernière d 'un  obj et aux  d i men­
s ions i m menses et d 'une gra nde l u m i nos i té, qui après 
avo i r  s u rvol é  la v i l l e sous les rega rds a h u r i s  de nom­
breux témoins ,  a pris l a  d i rect ion du sud-es t .  

M a i s  les choses ne s 'a rrêtèrent  pas  l à ,  car  en mê­
me temps, tou te la v i l le a été p longée dans  u ne obs­
c u r i té tota le  à la s u i te d 'une coup u re généra l e  d u  
cou ran t é l ect r ique .  

La pop u l a t ion de cet te vi l le de l ' E ta t  de « E n t re 
R ios » se demande s ' i l s 'ag i t  d 'une s i mp le  coïnci ­
dence ou s i  c 'est  b ien « l 'obj et » qui  a provoqué la  
coupure du cou ra n t .  En  tout cas,  l 'objet  a été aperçu 
par p l u s ieurs person nes qui ne dorma ient pas à cause 
de l a  gra nde cha leur qu i  sév issa i t  dans l a  reg 1on .  

( « Le  Pet i t  Maroc a i n  » ,  du 27- 1 - 1 968 ) 
-....... -......... _ ..... 

EN ARGENTINE 

JUJUY ( Argent i ne ) .  - Deux ob jet s  vol an t s  non 
ident i fiés ont été aperçus,  à q u a ra n te m i n utes d ' i n­
terva l le, a u  cou rs de l a  n u i t de j eud i  à vendred i ,  dans  
le  c ie l  de l a  vi l le de J u j uy, à 1 .600 km au  nord de  
Buenos-Ai res . 

Les deux objets , de forme c i rcu l a i re et l u m i neux, 
ont d i sparu au  bout  de quelques secondes . 

( « Le Pet i t  Maroca i n  », du 4-2- 1 968 ) 
.......... 

Obj et non identifié dans le ciel 

de Johannesburg 

JOHANNESBURG . - Un objet non ident i fté a été 
observé hier m a ti n  à 1 h 30 ( loca l e ) entre Joh a nnes­
b u rdg et Vereen i ng, par p l us ieu rs témoi ns  qui en ont 
a vert i  l 'assoc i a t ion de l a  presse sud-afr ica i ne. L'ob jet ,  
q u i  est resté appa rent penda nt  une d iza i ne de m i n u­
tes, ava i t ,  selon les témoins ,  u ne forme ova le  et p l a te, 
et se dép l aça i t s i l enc ieusement d'ouest en est, à gran­
de v i tesse. I l  d i ffusa i t ,  a j outent quel ques témo i n s, 
u ne l u m ière b leue éblou i ssante .  

( « L e  Pet i t  Ma roca i n  » d u  5-2- 1 968 ) 
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Soucoupe volante en Argentine 
BAH I A  BLANCA ( Argen t i ne ) .  - Un g roupe de 

tou r i stes a aperçu une soucoupe vol a nte, aux  Ther­
mes de Copa h ue, dans l a  zone cord i l ière de la pro­
v i nce de Neuquen, à 2 .000 k i lomèt res de Buenos 
A i res . L'engi n  se sera i t ens u i te posé s u r  un pet i t  som­
met . Les témoins  q u i  se sont rendus  s u r  les l ieux 
de l 'a t terr i ssage, affi rment ,  en outre, qu ' i l s  ont  pu 
constater que le  sol  ava i t  é té  ca l c i né à cet endro i t .  
I l s on t envoyé à Buenos A i res, à des f i ns  d ' a n a l yses 
des cendres et une mat ière vi squeuse q u ' i l s  on t re­
cuei l l ies . ( « Le Pet i t Maroca i n » du 1 1 -2- 1 968 ) 

Triangle volant en In dre et L oire 
A R ichel ieu ( I ndre-et-Loi re ) , M. Mart i a l  God a rd 

et M .  Ca i l l ier, qu i  t rava i l l a ient  dans  un verger,  ont  
aperçu sa med i ,  dans  l a  soi rée, vol a n t  à une haute 
a l t i tude, un obj et i n sol i te présentant  la forme d ' u n  
tr i ang le, aya nt  le  double  des d i mens ions de cel u i  f igu­
rant  s u r  les panneaux de s igna l i sat ion . Le pou rtou r 
éta i t  d 'u n b l a nc éc l at a n t .  ( Début m a i  1 963 ) .  

Obj et volant en Indoné�!e 
Un « objet vo l a n t  non ident if ié  » a semé la pan i ­

que pa r m i  l es hab i tants  d ' u n  v i l l age s i tué  s u r  les 
bords du lac Posa, en 1 ndonés ie . Se lon u n  témoi n ,  l es 
vi l l ageo is  déj à terr i f iés pa r sept appa r i t ions noc t u r­
nes de l 'eng i n ,  on t fu i  l eurs hab i ta t ions lorsque leurs 
chefs re l i g ieux leu r ont déc l a ré qu ' i l  fa l l a i t  sans  doutE� 
voi r  l à  un signe ava n t-cou reu r de la fin du monde. 

( « Ouest-France » du 6 mai 1 968 ) 

200 OBJETS NON-IDENTIFIES DANS LE CIEL 
RUSSE EN 1967 

LONDRES . ...... Selon la revue « Soviet Week ly  », 
publ iée à Londres, 200 « objets non ident : f iés » ont 
été observés dans  le  sud de l 'Un ion Soviét ique en 
1 967, et not a m ment le 1 8  j u i l let ,  le  4 septembre et 
le  1 8  octobre, a i ns i  que « p l us ieu rs a u t res jou rs ».  

La revue s igna l e  que l 'objet l e  p l us rema rqué éta i t  
u ne sorte d e  c roissant  ora nge, d ' u n  d : a mètre d e  4,5 
à 6 mèt res .  « Une des poi ntes du c ro i ssant  émet t a i t  
une t raînée, pa rfo i s  mêlée d 'ét i n ce l les .  L e  côté convexe 
se dess ine avec préc is ion tand i s  que le  côté concave 
est flou » .  

Les as t ronomes de l 'observatoi re d e  Kaza n,  de 
leur  côté, ont observé des objets de 500 à 600 mèt res 
de d i a mèt re et se dép l açant  à c : nq k i lomèt res à 
l ' heure .  

c< D e  t e l s  objets,  fa i t  rema rquer « Soviet Week ly  » 
ne peuvent avoi r été fabr iqués par  l 'homme. I l s ne 
sont n i  des « spo u t n i ks » n i  des « fusées spa t i a les » .  

L 'auteur d e  l 'a rt i c le, le  professeur  Zige l ,  d e  l ' l ns­
téi tu t  d 'Aérona u t :que de Moscou,  précon i se u ne coo­
pérat ion i nternat iona le  pou r tenter de résoudre 
l 'én igme des « objets non i den t i fiés ». « I l  cons i dère 
que, j usqu ' i c i  cet te coopérat :on a été f rei née pa r 
« les sensa t ion n a l i s mes et les a ssert ions an t i-sc ient i ­
t iques et i rresponsables s u r  l es « soucoupes vo­
l a n tes ». 

( La Presse de Tun i s ie  du 1 1  févr ier 1 968 ) .  

Une commission d'enquête 
au Canada 

TORONTO (Ontario) ,  eptembre 1 96 7 .  -

Une recherche cientifique sur le << O.V. 

Campagne 1968 d 'observation continue 
C H O I X  D'UN AXE PREFERENTI EL 
D'OBS ERVATIONS 

En vue de la campagne d'observations 1 968 
il était nécessaire de délimiter des zones où les 
ob ervations avaient été précédemment les plus 
fréquentes. 

Les données mêmes de l 'option d'une mé­
thode s'avéraient difficiles à interpréter et nous 
avons résolu ce problème de la façon suivante : 

Nou avons reporté ur une carte tous les 
lieux d'observation qui étaient parvenus à no­
tre connaissance. Puis nous avons constitué 
une grille de traits parallèles qui délimitaient, 
entre eux, des zones de 50 km ; soit 24 zones 
en tout. Ce t ravail terminé, nous avons fait 
tourner notre grille autour d'un point central , 
de 1 0 ° en 1 0 ° ,  sur un vecteur de 1 80 ° .  A chaque 
position de la grille,  1 8  en tout, nous avons 
compté les lieux situés dans chaque zone. Nous 
avons ainsi constitué un tableau de 432 zones 
où les comptages des lieux vont de 0 à 7 1 . 

Chaque point du pays a ainsi occupé 1 8  posi­
tions différentes. Nous avons, de ce fait,  tous 
les éléments pour assurer tous les participants 
de cette campagne qu'ils auront, chacun , l 'em­
placement le plus favorable, réunissant les 
conditions optimum de succès. 

Venez nombreux grossir les rangs des ob­
servateurs ; l 'expérience montre chaque j our 
qu'il est très rare qu'il ne se passe rien au 
cours d'ur..e nuit d 'observation vigilante .  

Donnez l e s  précisions néce saires (LDLN-93)  
pout que vous puissiez être bien placés.  

F.  L.  

N.I. » e t actuellement entreprise par une 
ection péciale de l'Institut d'Etudes A ' ra­

spatiale de l'Univer ité de Toronto (Onta­
rio), Canada. Cette ection comprend ept 
membres de la Faculté de Sciences dirigé 
par le Dr Rod Tenny on. Leur plan d'étude 
comprend l'utilisation d'appareils et la réali­
sation de te ts pour analyse cientifique . 

Daprès un article du « Toronto Tele­
gram » ,  en date du 20 eptembre 1 96 7 ,  le 
Dr Gordon Patterson, directeur de l'Institut 
d'Etude Aéro patiale , aurait déclaré 
« . .. les croyances ne nou intéressent pas -
les observations scientifique nous intéres­
sent... » .  L'Institut a ra semblé des donnée 
sur ce sujet depuis plus de trois an . Le 
Dr Patterson a été lui-même impl iqué dan 
une ob ervation récente, au-des u de Black­
hawk, en Dakota-Nord, aux Etat -Unis, alor 
qu'un « O.V.N.I. » ,  détect ' par radar, di tan­
çait un chasseur à réaction « F -86 » qui 1 
pour uivait, et perturbait momentanément 
le y tème de radio-communication de 
Blackhawk. Le Dr Patter on aurait déclaré : 
« Il a été vu par des membres de la Garde 
Nationale, qui ont de ob ervateur entraî­
né , et à nouveau repris sur le ... , écran -radars 
à 2 0 mile au nord de Blackhawk. I l  n'y 
avait alor aucune explication à ce phéno­
mène >> . Ex tract : Saucer , Spa ce et Sciences 
no 49 + The Interplanetary New l .XII .6 7 .  

(Traduction : Dominique SER.) 
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NOUVELLE CO FIRMATION DE LA DÉCOUVERTE DE F. LAGARDE 
Fred P. Stone avait  aussi remarq ué que les M. O. C.  s' i nféoressaient 

a ux fa i l les, et aboutit aux mêmes conclusions 
TRADUCTION D'UN ARTICLE DE FRED P .  STONE EXTR AIT DE PANORAMA, ORGANE OFf iCIEL DE U.FO.P.J .A. 
AUSTRALIE, Volume 5 N• 4 JUILLET-AOUT 1966. 

QUELQUES CARACTERISTIQUES INEXPLICABLES DU COMPORTEMENT DES SOUCOUPES VOLANTES ( Extraits 
de l'article concernant plus spécialement les failles géolo giques ) .  

Pou rq uoi l e s  U .F .O.  appa ra i ssent- i l s  s i  fréquem­
ment à p rox i m i té ou a u-dessus de certa i ns cent res vi­
taux  de la p l a nète ? 

Te l le est l a  quest ion que vot re éd i teur  se pose 
dep u i s  des a n nées, en part ic u l ier quand un rapport l u i  
est t r a n s m i s  l u i s igna l a n t q u ' u n  objet o u  des obj èts 
ont été aperçus à prox i m i té, au-dessus,  ou sem­
b l a ient  eroven i r  ou qu i tter les rég ions terrest res su i ­
va ntes : 

La rges étangs - grands réservo i rs n a t u re l s  - us i­
nes a tom iques - rég ions m i n ières ( m i nera i  de mé­
taux ) - l ignes n a t u re l les, correspondan t  t rès sou­
vent  à des fa i l les géolog iques. 

Cette dern ière par t i cu l a r i té m'a  été s igna lée i l  y 
a des années par  un membre d ' u ne assoc ia t ion amé­
r ica i ne ( 1 ) . En comparant  ces découvertes aux  m ien­
nes, conf i rmées par l e  dépa rtement  de Géo log ie  de 
notre U n i vers i té, j 'en a rr iva i  à

' 
la conc l u s ion que cet 

étra nge phénomène n 'éta i t  pas part i c u l ier  aux Eta ts­
U n i s  m a i s  concern a i t  mon propre con t i nent  et d 'au­
t res . Je dem a nda i  à col l aborer à ces recherches . 

En confrontant  les ca rtes off ic ie l les éd i tées par  le 
gouvernement et les rapports d 'observa t ions de p l u­
s ieurs an nées, i l  en ressort l a  preuve f l agrante d 'une 
corré l a t ion ét ro i te entre les deux phénomènes . P iquer 
de pet i t s  drapeaux sur une ca rte aux endroi ts où ont 
été aperçus des U . F .OS . rev ient dans la p l upart des 
cas à fa i re coïnc ider le  poi n t d 'observa t ion avec u ne 
l i gne de fa i l les géo log iques . La s i m i l a r i té est rema r­
quab le . 

Une de ces l ignes débu te au poi n t  le p l u s  bas de 
t 'Aust ra l ie du Sud ( voi r ca rte ) où se t rouvent sept 
vo l cans  éte in t s  don t l ' u n des cratères est occupé par  
u n  t rès beau l ac  nom mé l e  Lac B leu en ra i son de 
l 'ét range tei nte b leu tée de ces ea ux et q u i  est auss i  
le  réservoi r à ea u de l a  rég ion . Pu i s  cet te l igne 
s 'étend vers le  nord en t raversant  l a  part ie l a  p l u s  
basse d u  pays, p u i s  vers l e  nord-est en une cou rbe 
ondu l a n te à t ravers la rég ion des m i nes de cu ivre 
de B u rraqa de l à  en avant  en une courbe près de l a  
front ière ,de N .S .W. près d e  B roken H I LL o ù  s e  t rou­
vent les r i ches m i nes d'a rgent  a i ns i  que des m i nes 
de p lomb.  E l l e fa i t  ens u i te un crochet vers les  terr i ­
toi res du Nord vers A l ice Spr i ngs, puis vers Da rwi n. 
Cette l igne découpe le cont i nent en deux part ies. Ce 
n 'est pas la l igne de fa i l les la p l u s  i m portante m a i s  en 
cert a i n s  poi n t s  les acc idents géolog iques sont t rès i m­
portants . 

Com me si �e l a  ne suffi sa i t  pas,  le long de l a  côte 
ouest, dans  le  Nord-Ouest se t rouvent les mêmes l ignes 
de fa i l l es .  A l 'est de N .S .W.  et  de Victor i a  on t rouve 
les mêmes ca ractér i s t iques . Dans  l e  Victor ia ,  près de 
l a  vi l l e de Mel bou rne se t rouve un volcan  éte i n t  rem­
p l i  de terre . La dern ière foi s  que je  l 'a i  vu  i l  y ava i t  
u n  cou rant  q u i  le t raversa i t ,  com mençan t  à l 'u n  des 
côtés du c ra tère pou r a bout i r à l 'a u t re .  Les étud iants  
de l 'u n i vers i té en ont fa i t  leu r su jet d 'étude favori . 

Le Queens l a nd abonde a uss i  en évi dences de ces 
couches fa i b les .  

Revenons-en a u x  soucoupes vo l a ntes . . . Dans  cha-

- 1 �  

.::u ne de ces rég ions, nos s ta t i s t i ques l e  prouvent,  i l  y 
a p l u s  d 'observat ions que pa rtout a i l l eurs .  Ces obser­
va t ions bien q u ' i ncomplètes ont été fa i tes s u r q u i nze 
an nées ) .  

La réponse ? ? ? Je ne p u i s  q u 'expr i mer mon 
opinion personnelle. 
1 •e Les U . F .Os regardent combien de temps ces ré­

gions peuvent rés i ster aux  forces de tension 
c réées par  le mouvemen t de l a  p l a nète ou les 
react ions a tom iques et étudient  les effets de ces 
torees .  Et dans  certa i ns cas i l  s 'ag i t de l 'étude 
de ces forces. 

I l " Les U . F .Os empêchent l 'act ion de ces forces par  
quel que moyen en leu r pouvoi r  af i n d'év i ter des 
catas trophes, ou les observent  et les conservent 
te l s  quels  sacha nt  que tôt  ou tard u n  t remblement 
de ter re dét r u i ra l a  p l a nète et i l s  prennent tou tes 
préca ut ions u t i les af i n de se préserver d 'évent ue l ­
les conséquences fâcheuses pou r  eux ou pou r  
nous, o u  même d e  l i m i ter le  nombre d e  pertes 
h u m a i nes dans  la mesu re de leu rs moyens. 
Ce ne sont que des op i n ions,  des hypot hèses, 

fru i ts d 'une  i mpor ta n te documentat ion et d ' u ne lon­
gue méd i t a t ion s u r  ce s u j e t .  M a i s  i l  est certa i n  que 
l 'ass id u i té des U .F .Os dans ces s i tes pa r t i cu l iers cache 
u ne réa l i té préc i se . A nous de t rouver  de quoi i l  en 
retou rne.  
( 1 ) Contacter éventue l lement PANORAMA UFOP I A  

H .Q .  22  Northcote St K I LBURN S. Austra l i a  5084. 
N . B .  com m u n iqué personne l  de M .  Franc i s  SCHAEFER,  
ami  et a bonné de L .D .L .N ., qu i  d i r ige t rès act ivement 
un  g roupement d'étude des O.V.N. I .  à F reym i ng ( Mo­
sel le ) . Nous n 'avons j am a i s  douté q u e  le phénomène 
des fa i l les éta i t  u n i versel . 

Après l a  parut ion en j u i l let-août d ' u n  a r t i c l e  que 
nous avons spéc ia lement composé pou r F ly ing Sau­
cer Review, nous a u rons assu rément  d'a u t res confi r­
ma t ion s .  C'est bien un pas en avant  q u i  v ien t d 'êt re 
fa i t  pou r l 'étude des M .O .C. 

F .L .  

A UST RALi E .  



AUX U.S.A. LA VtRIT É 

SE RA-T-ELLE ENTERR ÉE ? 

Les dern ières nouvelles qui me sont parve­
nues des U.S.A.  ne font que confirmer les in­
quiétudes au suj et de la commission Condom : 
cette organisation est financée par l 'U.S.A.F . . .  
ce qui permet , hélas, bien des pressions.  Devant 
cette situation, le Pr. Hynek, dont on ne peut 
que louer l 'attitude courageuse, vient de décla­
rer que si les conclusions de la commission 
étaient faites dans le sens d'une négation des 
faits ou d'une déformation des témoignages,  il 
avait l 'intention de faire publier par les j our­
naux américains plus d'un millier de témoi­
gnages, p rovenant tous de scientifiques entraî­
nés et prouvant de façon indiscutable la pré­
sence dans nos cieux, dans l 'espace interplané­
taire, et sur notre sol, d'engins dont les perfor­
mances prouvent qu'ils viennent « d'ailleurs ». 
Le Pr. Hynek est personnellement en train de 
poursuivre une enquête sur ce qu'il appelle 
« un cas parfait ». Il s 'agit de l 'observation par 
des hommes entraînés d'un engin p rès du sol ; 
l 'engin a été photographié à plusieurs reprises 
par un photographe professionnel ,  puis observé 
par des groupes de témoins différents .  D'après 
le Pr. Hynek, cette affaire, à elle seule, pourrait 
amener un « renversement de la vapeur » de la 
part des officiels.  

Après le revirement soviétique, il  serait en 
e ffet à souhaiter que les occidentaux considè­
rent le problème sérieusement. Je pense que 
la question des « soucoupes volantes » dépas­
sera une j our, qui n'est peut-être pas très loin­
tain, toutes les querelles politiques ou idéo­
logiques .  

J .  D .  

Plusieurs astronautes (terrestres) ont pris 
de photos d'ob jets spatiaux inconnus : évidem­
ment, ces clichés ne sont pas publiés. Aux 
U .S.A.,  la C . I .A.  dispose d'énormes moyens de 
pression : la divulgation d'une information au 
suj et des U .F.O. par un fonctionnaire ou un 
militaire est punie de la même façon qu'un délit 
d'espionnage ! Des fonctionnaires U . S .  avaient 
vu en 1 965 trois ob jets triangulaires j aillir du 
lac Michigan, à quelques mètres d'eux. Ce n'est 
que maintenant que l 'un d'eux a rapporté la 
nouvelle : sa femme étant française , ils sont 
venus passer des vacances à Nice, dans leur 
famille. Cette dame, témoin également de l 'in­
cident, m'a précisé que des policiers de la C . I .A. 
avaient demandé à son mari de ne pas parler 
de l 'affaire, sous peine de perdre son empl oi et 
d'être « déporté » dans un autre Etat . ( C'est 
d'ail leurs ce qui est arrivé à de nombreux 
témoins ! ) . 

Espérons q u'un j our nous sortirons de ces 
ténèbres qui n'ont rien à envier au Moven-Age. 

J. D .  

DEMAN DEZ-NOUS DES 
SPÉCIMENS G RATU ITS 

POU R DI FFUSION 

COU RRI E R  DES LECTEU RS 
B. M. à Reims 

En généra l ,  d 'après des études en Al lemagne, on 
peut être sûr que lorsque la  foudre tombe quelque 
part i l  y a une fai l l e .  

. . .  ou conclure à des décharges é l ectro-statiques 
qui  donnera ient naissance à la  surface du sol à ces 
bou les lumieuses. 
R .  - Idée très pertinente. I l  n 'est pas i nterdit de pen­
ser que dans certa ines c i rconstances ce phénomène 
de boules lumi neuses pu isse se produ i re .  La science 
le souçonne, mais le phénomène n 'a jamais pu être 
mis en évidence. R i en à voir cependant avec les phé­
nomènes M .O.C.  décrits par les témoins.  

Le C.  Yves à Douarnenez 

s 'étonne que la poi nte du Crozon n 'a pas été v is itée 
par l as M .O.C.  et la  Bretagne en généra l  si  fa i l lée .  
R .  - La Bretag ne est  u n  socl e  très ancien qu i  est 
peut-être l 'u n  des plus stables du sol frança is .  Nous 
avons cependant une d izaine d 'observations au F in is­
tère dont 3 sur fa i l les ,  ce qui  n 'est pas si mal . Que l 'on 
ne se p la igne pas, ce n 'est peut-être pas u n  bon s igne 
de les voi r trop souvent. L'aven i r  l e  d i ra .  

P. V. à Bordeaux 

Réfute la va l id ité des pourcentages sur fai l l es d u  
n o  9 2  s o u s  le prétexte qu 'on p e u t  tout f a i r e  d i re à 
une stati stique et donne l 'exemple d 'une stat ist ique 
basée sur l e  hasard donné par des calcu l s  établ i s  
avec l e  nombre p y ,  s u r  l e  département de la  G i ronde.  
R.  - I l  n 'y a pas de fa i l l e en G i ronde, n i  dans les 
Landes,  n i  dans l e  Gers,  ce qu i  ne veut pas d i re d'a i l ­
l eurs qu' i l  n 'en existe pas. Vous n 'avez attendu la  paru­
tion du no 93 où d 'autres déta i l s  éta ient annoncés. 
Espérons que la  lo i  du hasard que nous avons choi­
s ie ,  moins compl iquée,  et tout aussi sûre,  vous donnera 
toute sati sfaction .  

J .  C. D .  à N ice 
L'Ang la is W i l l iamso n ,  grand exp lorateur des cités 

perdues du Pérou et de Bolivie (et U FOLOGI STE d is­
t ingué) ava it remarqué en 1 956 une certa ine corré­
lation entre les survols d 'eng i ns non identifiés et l es 
séismes ; mais à cette époque ceci éta it passé i na­
perçu.  
R.  - I l  sera it  i ntéressant de retrouver ce texte . 

F. S. ,  Moselle 
J 'étud ia is  justement u ne corré lation " séismes et 

M .O.C.  " ·  Je vous ferai parvenir  cette étude.  Je m e  
procure l e s  cartes géologiques.  
R .  - Nous l i rons cette étude avec beaucoup d ' i ntérêt. 

T., dans le Doubs 
J 'a i  commandé les cartes géologiques d 'O R NANS 

et de PONTAR LI E R .  Votre art ic le sur les fa i l l es m'en­
chante de p l us en plus.  I l  y a u n  raporochement cu­
r ieux à faire . I l  y a beaucoup d 'observations de M .O .C .  
dans l e  Ju ra. O r  l e  Jura est u n e  d e s  rares régions d e  
France o ù  i l  exi ste u n e  carte géoloqique de France a u  
1 /50 .000. On m ' a  d it q u e  l e s  seules cartes éd itées 
étaient cel les où l 'écorce terrestre était i nstab le  ! 
R. - Avec la col l aboration très étroite de M .  T. nous 
avons en préparati on u n  arti c le sensationnel  qu' i l  met 
au oo i nt dans tous ses déta i ls  (pub l ié  dans ce No) . 

J. D., N ice 
Actue l lement il semble que de vastes mouvements 

tecton iques soient en cours dans le bassin méditer­
ranéen . Le d i manche 28 janvier ,  à 5 h 40 préci ses, j 'a i  
été réve i l lé par une " vague , qui  a sou levé l ' i mmeu­
b le  de bas en haut, avec un l éger mouvement de ba-

• 
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U N E  HYPOT H E S E  
Dan la lecture du témoignage d'atter:� � 

age de Fréjus { N o  87 �e L.D.L .N . ) ,  J a1 
relevé un ait qui  peut avmr  une grande Im­

portance : la parfaite res emblance d�s deux 
pilote entre eux. Ce ne sont pas les etre �e 
l'e pace ux-même.s q.ue nou voyoi_Is, ma1s 
de androïdes fabnque par leu:s S?Ins pou r  
tes mi ion au ol et �daptes a cha�ue 
genre de mi s ion : Vous,. n'Ignorez pa qu o� 
peut (tout du mmns qu Il est .dans l�s �o. s1: 
bilité de la biologie) reprodui re un 1nd�v1d_u 
à X exemplai res à parti r de on co�e genét!­
que. nfin, ce n'est qu' une hypothese, mais 
je pen e qu'elle en vaut d'autre 

Vou aviez émi l'idée dan une précé­
dent édition d'enregistreur de pen �es lar­
gué un peu partout (exemple : V�n

.
- �r­

Caramy) ; c'est très po ibl�, le Amencain 
eraient parvenu à des re ultats encour�­

geant à courte distance. De toute façon, s I l  
e t exact que des androïdes viennent à �ord 
de soucoupes ou autre engin , po�rqum ne 

e mêleraient-ils pa à la popula!w�; Dan 
le a de Fréj u , par exemple, q.u i  etoi?-ne­
rait de voi r des hommes au teint fonce et 
aux che eux frisé ou no cieux médi ter­
ranéens ? 

J.-C. DUFOU R.  
• •••••••••••••• •••••• • • • • •••• 

• • •  

lancement d i r igé sud-ouest - nord-ouest, durée peut­
être 1 seconde. La vaisse l l e  s 'est trouvée dépl acée 
dans l e  buffet. J 'a i  eu l 'occasion,  en Afrique,  de sub ir  
des séismes à p lus ieu rs reprises, mais i l  s 'agissait 
de secousses à fréquence é levée, vi brations très rapi­
des.  Or,  ce mouvement de bal ançoi re m'a beaucoup 
plus impressionné.  J 'a i  écrit à I ' I .P .G .  de Strasbourg 
à ce sujet (de nombreuses personnes l 'ont ressenti 
à Nice, surtout dans l es étages supérieurs,  mais les 
jou rnaux locaux n 'en ont pas parlé ! Après les d ispari­
tions mystéri euses de sous-mar ins et les séismes de 
S ic i le ,  ava ient- i l s  peur de créer une psychose du trem­
b l ement de terre ?) . 

R .  - Nous ne pouvons que constater que cette région 
est particu l i èrement vis itée par les M .O .C .  entre les 
Bouches-du-R hône, l es Alpes-Mariti mes et l e  Var, nous 
sommes à la  tête d 'u ne ci nquantai ne d 'observations 
centrées sur la zone côtière et nous ne les possédons 
pas toutes.  

Dans leur  quasi unanimité , les lettres reçues au 
sujet de cette découverte sur l a  corré lation fai l l es­
M .O.C.  nous font part de l ' i nté rêt que les lecteurs 
attachent à ce nouve l échelon dans la  connai ssance 
des M .O.C.  Nous ne nous lasserons pas de répéter 
que l ' i nformation est à la  base de toute recherche.  
Envoyez-nous p lus d ' i nformations,  d iffusez L .D .L .N . ,  fai­
tes de nouveaux abonnés pour avo i r  encore plus d ' i n­
formateurs . Nous ne pouvons avancer qu 'à ce pr ix .  
L .D.L .N.  n 'est pas un journal  comme les autres : ce 
sont les l ecteurs qui  l e  font ! Merci à tous ceux qui  
œuvrent dans ce sens.  

INFORMATIONS SPATIALES 
SCIENCE ET AVENIR 1958 

_ Les condi t ions de l 'a tmosphère m a rt ie n ne ne 
sont pas i ncompat i b les avec une forme de vie p r i m i -
t ive. I nd i ces d e  végétat ion . 

. , . 
_ L' i nnombrabi l i té des étoi les i mp l 1que 1 eX I S-

tence d 'un  nombre de p l a nètes assez grand pou r qu ' i l  
pu i sse exi ster dans  l 'U n i vers des mondes port a n t  l a  
v ie com me le  nôt re. 

_ Etude d 'une fusée à prop u l s ion H .  lons  d 'hy-
d rogène. 

_ Voyage Terre-Lune : 48 heu res max i m u m .  

LES GRANDES ENIGMES D E  L'ASTRONOMIE 

( J.-E. Charon ) .  . . 
_ La v ie  peut  exister dans  des cond 1 t 1ons très 

é lo ignées de ce l les de la Terre .  
_ Les p l a nètes semb l ables à l a  Terre exi stent  en 

grand nombre.  Donc, des h u m a n i tés semb l ables à la  
nôtre. 

SCIENCE ET AVENIR 1967 
Les photograph ies p r i ses pa r 

. 
Lu n a r-Or� i te� 5 

mont rent une « pierre » de 25 met res de d 1 a metr
,
e 

et u ne p ierre de 5 mèt res de d i a mèt re, de forme sphe­
r ique, appa remment,  qu i  ont rou lé le long d ' u ne 

.
pen­

te l u na i re, y t raça nt  une l i gne de 300 à 400 met res 
de long.  

. 
_ U .  R .  S. S. E tude du comportement de t ro 1 s  

cosmona u tes conf inés dans  une c h a mb re d e  s i m u l a· 
t ion pendant  70 jours .  Constaté : per

.
te de poi ds,  h a l ­

l uc i nat ions « cha ngements  psycholog i ques » .  
_ Les

' 
Cosoms bas passent tous à l a  vert ica le  de 

l a  base de Kwaha le in  où sont  réa l i sés l es essa i s  d u  
système N i ke-X. 

_ U R. S. S. M i se en p l ace d ' u n  système opéra-
t ionnel  de « s u rve i l l a nce » des érupt ions sol a i res 
pou r l a  protect ion des cosmona

.
u tes ( C?s mos ) .  Des 

sondes spa t i a les fou rn i ron t des mformat 1 ons  s u r  l es 
radi a t ions .  

24- 1 -68 - Etude des  pouss ières s i déra les prove­
nant  de p l a nètes . Gravi tent  sous forme de nuages à 
t ravers le système sol a i re.  E n v i ron 1 00 .000 tonnes 
pa r an  tombera ient sur la terre. 

2-2-68 - Orbiter-V s'est écrasé s u r  l a  su rface de 
la Lu ne, s u r  ordre venu  de la Terre .. Les Orbi ter, de­
p u i s  1 966, ont photograph ié  99

. 
% de 1� su rface l u­

n a i re avec une p réc i s ion a u  mo1 ns  1 0  fo 1 s  p l u s  gran­
de qu 'avec les télescopes ordi n a i res .  

SCIENCES ET AVENIR FEVRIER 1968 

U n i vers i té de Col umb ia .  Pos t u l a n t  t héor ique. 
Certa i nes part icu les é lémenta i res se dép l ac�ra ient  à 
une v i tesse supér ieure à ce l le de l a  l u m 1ere ( ta­
chyons ) .  Ne son t pas stoppées pa r l a  m a t �ère. Ac­
qu ierrent  une vi tesse p l u s  g rande en passa nt  a t ravers 
un matér i a u .  

( t ra n s m i s  pa r M. La u rent  CASS I AU ) 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 

TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS· 

SANCE. MERCI ! 

... 
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B LAC K-O UT 
Nous devis ions samedi avec notre a m i  Jean,  u n  

autre pass ionné,  e t  b ien e ntendu les M .O.C.  fa isai ent 
les frais de l a  conversat ion com m e  tous les samed is 
où nous nous rencontrons.  

Lu i c 'est u n  féru d 'aviatio n ,  et ce q u i  l ' i ntéresse 
au p re m i e r  chef dans ces e n g i n s ,  c 'est l a  méca n ique ! 
I l  

.
voudra i t  savoi r  comment ça marche ! Depu i s  l ' h i s­!o l re des fa i l les i l  se désole q u ' i l  n 'y en a it  aucune 

a Tarbes pour lu i  donner l 'occasion d 'en voi r  une de 
près. I l  envisage de passer ses vacances non l o i n  
d 'une fai l l e ,  e t  n o u s  pensons q u ' i l  l e  f e r a  effective­
ment. Oh ! M .O.C.  quand tu nous t iens ! 

.
Nous l u i  avons pro m i s  de l u i  déd i e r  l e  proc h a i n  

art 1
.
c le  " Les mécanic iens d u  Cosmos , où ,  dans 4 té­

moignages d ifférents, une petite partie de cette méca­
n ique q u i  l ' i ntr igue sera m i se en évidence.  

I l  tempêtait  donc de manquer de docu ments, de 
manquer de photos et rêvait d 'en ten i r  " u n e  , au bout 
de sa caméra. i.e bruit  de notre entret ien montait 
crescendo : Pourquoi i nterdit-on aux radar istes de par­
ler ? ,  pourquoi est-i l défendu aux aviateurs de d i re ce 
q u ' i l s  voient ? ,  pourquoi les U .S .A .  tr ichent- i l s  avec l a  
vér ité ? Pourquoi les savants se cachent-i l s  pou r en 
parler ? Pourquo i  ? Pourquoi  ? . . .  

C 'est vrai  ! c 'est toujours le  même refra i n  et tous 
ces i nd ifférents , et tous ces i ndécis,  et tous 

'
ces con­

form i stes,  et tous ces bén i-ou i-oui  q u i  atte ndent l 'au­
tor isati on off i c i e l l e  et l a  bénédiction du gouvernement 
pour oser croi re au phénomène M .O.C.  ! 

Que de mal  i l  se fait,  que de retards dans l 'avan­
ce�ent d e  nos connaissances,  quel cr ime,  peut-être , 
est- i l  en tra i n  de se commettre ? 

Voyez-vous,  d it-i l ,  moi  je sa i s  pourquoi i l  y a u n  
b lack-out sur  cette question ! U n  service secret a d û  
t�o�ve r qu

.
e lque chose q u i ,  tout en excitant sa cur io­

Site,  �e l U I  a pas per m i s  d 'en t i rer  p rofit. I l s  espèrent, 
e

.
n fa 1 sant d u rer l e  suspense, en al l ant d e  terg i versa­

tions 
.
en tergiversat ions,  gagner du temps et m ettre 

la mam sur du concret q u i  l e u r  l ivrera le secret d e  
c?s

, 
n:achi �es.  P o u r  moi , d i t- i l ,  c e s  g e n s  s o n t  mal ades 

d hegemome. � l s  rêvent d e  posséder l 'arme totale qui 
l es r�ndra ma 1tres d e  l a  s ituat ion .  Le secret d e  l 'arme 
atom1que le�r  a éc�appé,  i ls veu l ent se rattraper .  
Voyez-vous ( i l  e s t  aviateur) , c e s  e n g i n s  f i l e n t  en rase­
matt� al l a nt porter en un c l i n  d 'œ i l  la destruction et 
1� rume dans les pays sans défense.  Avec une fla­
t i l l e  de M .O.C.  i l s  seraient les maîtres du monde . 

Voi là la pensée p rofonde des serv ices secrets ! 

Voi là la ra i so n  du " Top secret " et le f in  mot du 
b lack-out ! Que répon d re à cela ? Nous n 'avons trouvé 
auc�n argument.  C 'est peut-être l a  tri ste vérité ! Pour­
�U?I en e�:t un << Top secret ,, si on n'a pas quelques 
1dees derr1ere la tête ? 

�m i s ,  g�g nons-les à la course ! E nvoyez vos i nfor­
mations,  fa1tes des abonnés,  pour br iser les portes �u " Top secret • et le rendre i nopérant ! Il y va peut­
etre de notre l i berté ! 

•• 
F. L .  

· ··- · ·· · ·············· - · ··· 

Effets physio logiques des u ltra-sons 
J e  tiens à vous apporter une petite précision 

c�:mcernant les M .O.C. et les ultra-sons. Cela 
�1ent a�x effets phy iologiques des ultra-sons : 
Il convient en effet de noter que la projection 

de ces derniers sur tout ou partie du corps 
s'accompagne pour le suj et de sensations al lant 
des simples picotements à de sérieuses brûlures.  
De plus,  suivant leur puissance, i ls  peuvent 
provoquer la destruction des globules rouges 
du sang. 

Ces phénomènes sont peut-être à rapprocher 
des effets ressentis par certains témoins lors 
d'observations de M .O.C. : picotements , rou­
geurs, brûlures et même anémie. Il aurait peut­
être été intéressant de mesurer le taux de glo­
bules rouge du sang de M .  MASSE (V ALE -
SOLE ) qui a, j e  crois, souffert d'une sorte de 
grande fatigue à la suite de son observation. 

Ct;_ n'est bien sûr qu'une hypothèse, et il 
faut etre prudent dans ce domaine. Néanmoins, 
u

.
ne r�cherche dans le domaine de effets phy­

siOlogiques dus aux radiations électromagnéti­
ques ou ultra- onores, pourrait , à mon avis ,  être 
fructueuse et apporter quelques lueurs . 

( de notre abonné A. VEZES ) .  

Ne vous abonnez-pas à L. O. L. N. 
Ne vous abonnez pas à L . D . L . N . ,  je  vous le  pas­

serai ! Souvent nous avon s  entendu cette phrase.  Geste 
d 'obl i geance, d 'amit ié ,  de camarader ie .  Il ne faut pas 
cependant perdre de vue que LU M IERES DANS LA 
N UIT n 'est pas, n 'a jamais été une entrepr ise com­
merc ia le  ; que ses prix, établ i s  en foncti on du nombre 
de ses abor.nés , sont calculés non pas pour fai re u n  
bénéfice,  mais  pour n e  pas perdre d e  l 'argent.  Tous 
ses col laborateurs sont bénévoles ; plus qu'une revue,  
L U M IERES DANS LA N UIT est l 'expression d ' u n  mouve­
ment col lectif dont, en fa it ,  chacun de nous est l e  
gest ionnaire .  

C 'est cette responsa b i l i té de gestion n a i re ,  que nous 
avons tous i n d iv iduel lement,  qu' i l  ne nous faut jamais 
perdre de vue.  

Nous dés i rons p lus  d 'arti c les,  p lus  d e  photos,  p lus 
de pages ! 

Personne n 'en doute , la c lé  du problème pour une 
revue copi euse,  documentée ,  des art ic les de haute 
tenue,  tient essentiel lement à son nombre d 'abonnés.  
Cette revue c'est la nôtre , et s i  nous vou lons que 
cela soit,  i l  nous faut garder toujours en mémoire 
l 'objectif no 1 : fa i re un abonné chaque fo i s  que l 'oc­
casion se présente. 

I l  ne faudrait pas dévalor iser l 'outi l de notre action 
en l e  p l açant, ou en l e  d i stri buant, à fonds perdus,  
c 'est du mauvais  trava i l  de gesti onnaire .  

A i n s i  donc passons notre revue, parce que nous en 
sommes fiers,  mais  ne d i sons pas : ne vous abonnez 
pas ! 

C 'est un mauvai s  serv ice que nous nous rendons 
dou blement : en réfre i nant l e  dés i r  de ceux à qui  nous 
la passons,  et en sous-esti mant l e  travai l  de tous nos 
amis.  N 'ou b l i ez pas le  d icton : une chose que l 'on 
donne n 'a aucune valeur ! 

On oubl i e  parfo is  tout cela,  c 'est pou rtant une 
vérité essentie l l e ,  fa i re u n  abonné de p l us c 'est as­
surer  notre essor. 

Alors . . .  faisons chacu n notre abonné de plus cette 
année ! et commençons par nos amis  b ien sûr .  

F.  L .  
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LA VISION D'EZECHIEL 
par F. LAGARDE 

L'article que nous avions écrit, dans LUM I E­
RES DANS LA NUIT n o  92,  sur les roues volan­
tes de la vision du prophète EZECHIEL, n'a 
pa manqué de provoquer des remous. Nous 
citerons M. SCHAEFER, qui a créé, à Freyming 
er; Mo elle, un groupement d 'étude d'objets 
celeste non identifiés, qui collabore étroite­
ment à LUMI ERES DANS LA UIT.  

Avec un très grand talent, dont nous nou 
plai on à rendre hommage, il nous a adres<::é 
un magnifique dessin de la vision extraordinaire 
décrite par EZECHIEL et rapportée dans la 
Bi� le,  avec en exergue ces 2 phrases « avec ses 
4 Jambe . . .  brilant comme l 'airain poli . . .  ».  Sur 
une autre feuille, non moins magistralement 
campé, le L.E.M. ( Lunal excursion module) de 
la ASA. On reste sous le charme de ces 2 cro­
qui , si talentueusement réussis, et on ne ait 
plus, à vrai dire, lequel des deux a servi d'in pi­
ration à l 'autre. M. SCHAEFER est un admira­
teur de M. CHARROUX et pense que nous 
avon été un peu dur avec lui. Nous aimons 
beaucoup M .  CHARROUX pour l 'énorme travail 
qu'il a publié, et nous l 'avons appelé le « chan­
tre de l 'insolite » .  Nous l 'avons personnel lement 
remercié et encouragé pour on travai l ,  ce q ui 
ne nous empêche pas d'être en désaccord avec 
lui ur certaines de ses conclusions et celle-ci 
en était une. ' 

. M .  BOUMIS,  d'Athènes, que nous ne sau­
nons trop remercier pour la contribution qu'il 
a app?rté à la question des failles géologiques , 
et qu1 nous a servi de conclusion à l 'exposé 
préparé sur ce sujet pour la FLYING SAUCE R  
REVIEW, nous a également entretenu d e  l a  
vision d'Ezéchiel.  Dans u n e  page et u n e  annexe 
très bien documentées, i l  voit dans les roues 
des disques volants. Il ajoute un détail de fa­
brication : elles seraient sans doute en bérvl­
lium, métal de masse atomique 9 .02,  remar­
quable par sa légèreté ( densité : 1 ,8 ) ,  par a 
dureté ( il raye le verre et quartz), son nombre 
at<:>mique 4 et sa flible densité le rendent per­
meable aux rayons X. Gros travail d 'exéP"èse où 
il apparaît ouè ces roues sont de véritables en­
gins , élaborés et construits pour le vol .  

.Nous voici donc e n  présence d e  3 interpré­
tat_�-ons de �ette vision par des gens sincère 
QUI nou d1 sent comment ils la comprennent. 
M.  CHARROUX compare les 4 roues ensembles 
coml?e une masse avant l 'apparence o n e  clnn­
nerait 4 pneus superposés, M. SCHAEFFER 
place les 4 roues à la  base des « .iambes » com­
me de semelles de son engin extraordinai re 
M. BOUMIS voit les 4 roues comme a�rant cha� 
cune la double structure d 'une roue dans une 
autre roue, et qui est en fait la tradnction Ja  
plu couramment admise ( une erreur dans l'ar­
tic1e cité a fait imvrimer aue ce11es-ci sP. co1-f.­
naient à 180° . alors au'i1 fallait lire à 90°. Le 
lecteur attentif aura rectifié) .  

Nou ne serions pas à nouveau rentré dans 
c� débat, où les exemples, que nous enons de 
citer, montrent bien la confusion qui règne dan 

ces interprétations, difficiles au possible, où ne 
prévaut le plus souvent que l ' imagination per­
sonnelle, si un fait nouveau n 'était venu se pro­
duire vingt-quatre heures plus tôt. 

Voici ce fait extraordinaire : 3 TEMOINS, 
CHEVRON ES DANS L'OBSE RVATION AE­
RI ENN E, ONT VU, DANS LE C I EL B I GOUR­
DAN, UNE DES ROUES VOLANTES DECRI­
TES DANS LA VISION D'EZECHI EL. Cela 
peut paraître incroyable, mais nous garantis­
sons l 'authenticité du récit qui va suivre, le rap­
porteur est un de nos amis du cercle LDLN de 
Tarbes et nous ne voudrions pas lui faire l 'in­
jure de mettre en doute sa totale bonne foi ,  ni  
son parfait équilibre. Nous ajouterons, en ou­
tre, qu'au moment où il nous faisait son récit, 
il n 'avait nul lement en tête la  vision d 'Ezéchiel ,  
q ue nous avons lu et relu ensembl e  par la  suite . 
M. MIRTAIN, outre ses occupations profession­
nelles très chargées, pratique la photo, le ciné­
ma, l 'électronique, et dans les temps où le  récit 
se situe, de l 'aviation de tourisme. Son plus 
grand plaisir, sitôt le travail terminé, était de 
se rendre au terrain d'aviation et de piloter 
une heure ou deux le petit avion mis à sa dis­
position. 

Un après-midi de juil let en 1 957 ou 1 95 8 ,  la  
date exacte lui  échappe, i l  arrivait au terrain 
pour son sport favori. Etaient présents, le  con­
trôleur du bureau Véritas , le chef mécanicien, 
le chef pilote, qui venaient de procéder à la 
réception d'un avion de tourisme, après répa­
ration. Et voici le récit que ces 3 témoins ont 
fait à notre ami : 

·· ....... 

+ . 

··.. .. .... 

.... . -. . . ...... . ,_ . 

· · ·.. . .. 
:.::····---····-� .....• .  __ . ····--�·.:·.·.: 

·········· 

Ils  ont été intrigués ( de par leurs fonctions ) 
par un point brillant, très haut dans le ciel 
immobile, à la  verticale du terrain. L'un d 'eu� 
se ser it d'une binoculaire à fort grossissement 

( su i te page 20) 
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LES MECANICIENS DU COSMOS 

A mon ami Jean 
Dès que l 'on aborde le phénomène M .O .C. ,  

les problèmes que celui-ci pose sont si  décon­
certants, que les imaginations s'enflamment, ne 
trouvant rien de ce que nous connaissons sur 
lequel on puisse s 'appuyer pour établir une 
comparaison. 

Les détracteurs parlent d'hystérie ou d'hallu­
cination, d'autres troublés au fond,  de plasma 
ou de foudre en boule et parmi ceux de nos 
amis qui croient à la réalité du phénomène, 
naissent des théories de science-fiction , avec 
formules à l 'appui,  qui ne s 'appuient ur rien 
de concret.  

Nous ne saurions dire j usqu'à quel point 
ces théories servent ou desservent notre cause, 
nous ne nierons pas non plus que des faits 
troublants observés sont l ' indice d'une techni­
que qui nous est inconnue, nous pensons sim­
plement que c'est une mauvaise manière d'abor­
der le problème. 

En toute chose, il  est nécessaire, pour pro­
gresser, de partir du connu , du concret,  pour 
franchir les étapes suivantes, et ce serait un ha-

LA VISION D'�Z�C H I E L  
(su ite d e  l a  page 1 9  

pour observer cet ob i et au comportement anor­
mal pour un avion, étant donné son altitude et 
son immobilité. Ils purent alors l 'observer tour 
à tour, après avoir évalué son altitude à plus de 
20 .000 mètres.  Il devait être immense, et avait 
l'avvarence D'UNE ROUE DANS UNE A UTRE 
ROUE, SE COUPANT A 90° ,  à cela près que 

eules les jantes étaient visibles. Après un cer­
tain temps d'immobilité l 'engin sembla agité 
de soubresauts, et disparut à très grande vi­
tesse. 

Tels sont les faits rapportés et le croquis 
j oint vous en donne l 'aspect tel qu'il a été 
présenté à M. M I RTAI N  venu une heure après 
sur les lieux. Chacun pourra remarquer que, 
sous un certain angle, ces « roues » présentent 
l 'aspect d'une croix dont on a souvent entendu 
parler. 

Nous ne citerons à cet égard que le très 
dévoué collaborateur Guy TARADE du cercl e 
de Nice. Fouillant dans les archives de la vieille 
ville de Nice ( ses trouvailles seront publiées 
dans le no 94 bis ) il  a découvert ce qui suit : 
en 1 1 47 une croix apparut dans la LUN E ,  en 
1 2 1 7  trois croix évoluaient dans le ciel de Nice . . .  
etc . . .  

Nous abstenant de tout commentaire nous 
demandons leurs appréciations aux lecteurs 
que ces faits intéressent. 

I l  faut seulement se rendre à l 'évidence et 
nous nous en expliquerons prochainemente : 

IL Y A DES S I GNES DANS LE C I EL. 

sard extraordinaire , si en plongeant dans l'in­
connu , on trouvait d'emblée la solution du pro­
blème qui nous préoccupe . 

Les faits que nous allons citer vont montrer 
qu'il exi te chez les M .O.C. une mécanique tra­
ditionnelle et qui, comme telle, a ses pannes 
que les occupants, ces « mécaniciens du Cos­
mos », sont parfois tenus de réparer. 

L.D.L.N. no 5 7. - Le fait se passe à La Londe 
( Seine-Maritime) le 1 3  novembre 1 960, de 2 h 45 
à 3 h 30. L'enquêteur est M .  VU ILLEQUE Z  que 
beaucoup de nos amis connaissent et dont 
l 'éloge n'est plus à faire. 

Dan une maisonnette d'un passage à n iveau 

de la ligne du Mans M . . Charbonnier. n'arrivait 
pas à trouver le  sommeiL Son attentiOn fut at­
tirée par des lueurs vertes à la fenêtre de sa 
chambre et i l  vit que des lueurs évoluaient dans 
le ciel .  I l  alla dans sa cuisine et depuis la porte 
vitrée il vit qu'il s 'agissait d'un engin émettant 
8 lueurs d'un vert bouteille foncé. L'obj et se 
mit à descendre vers le sol au-dessus de la voie 

ferrée. Quand i l  fut à environ 50 rn au-dessus, 
il  vit 3 « pales » se déplier sous l'o�jet e t  !?ren­

dre une position à peu près vertzcale fazsa:z.t 

trépied. Il descendit alors et se. posa sur la v�ze. 

I l  avait l 'apparence de 2 assiettes renversees 
l'une sur 'a tre, et de brèves l ueurs rouges 
émanant (\:1 dessous de l 'engin faisaient penser 
à des flashes photographiques. 

M. Charbonnier évaluait ses dimensions, 
approximativement, à 2 rn de haut et à 5 ,50 rn 
à 6 rn de diamètre. ( La voie sur laquelle l 'engin 
était posé devait lui permettre de serrer la vé­
rité d'assez près) .  

A un moment donné, sur la partie supérieure , 
des sortes « d'ailerons » très nombreux allant 
du centre à la périphérie se soulevaient et se 
mirent à tourner rapidement. L'objet décolla 
lentement. A 40 ou 50 rn du sol, les 3 « pales » 
du trépied se replièrent à l'horizontale, sC?us 
l'appareil, et  prirent un mouvement giratozre. 
Aussitôt la vitesse de l 'engin s'accéléra et i l  dis­
parut vers le S.O.  en direction de BOURTGTH E­
ROULDE .  

Voilà donc un récit détaillé,  complet , d'une 
manœuvre d'atterrissage et d'envol,  qui fait état 
d'une mécanique qui se déploie et qui gire. A 
l 'examen de ce reportage, il semble qu'il existe 
un hiatus dans le récit, entre le moment où 
l 'engin s'est posé, et celui où il s'est envolé. I 1  
e s t  sûrement venu faire quelque chose. M. 
Charbonnier ne l 'a pas vu , peut-être cela luj 
était-il caché, peut-être s 'est-il absenté quelques 
instants ? C'est dommage, passons, et voyons 
nos mécanos au travail .  

d e  Michel CARROUGES « Les apparitions 
de Martiens » page 1 0 1 .  

J o  - Cela s e  passe l e  2 3  j uillet 1 950 à Guyan 
court ( S .-et-0 . ) .  

L e  témoin , M .  BLONDEAU, q u i  totalise 
comme aviateur 1 .500 heures de vol , aperçoit 
à 23 heures,  en bordure d'un terrain d'aviation, 
2 M.O.C.  immobiles, l 'un à côté de l 'autre, sus-
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pendus, à 1 0  cm du sol.  I ls sont à 1 00 rn de lui.  
De chacun i l  voit descendre 2 hommes de près 
de 1 ,70 rn ;  ils portent des combinaisons de vol ,  
gris ou bru n  foncé ; ils se précipitent sur la 
paroi extérieure de l'engin comme pour faire 
une réparation. I ntrigué, B londeau s'approche. 
Ce sont bien des soucoupes : elles ressemblent 
à 2 assiettes creuses retournées l 'une sur l 'au­
tre. Elles sont grises et paraissent faites de 
métal pareil à l 'aluminium. Leur pourtour est 
percé de hublots rectangulaires, obscurs à ce 
moment-là. 

Pendant qu'ils sont sortis,  les pilotes rajus­
tent à la main une des « lamelles » qui revêtent 
de place en place l'extérieur des parois. Quand 
ils l 'aperçoivent, les 2 pilotes paraissent étonnés 
mais restent « calmes et naturels » .  B londeau 
aussi ,  car il leur dit simplement : « Vous êtes 
en panne ? »  . . . ( Pour la suite l ire le livre de M. 
CARROUGES, édit. Fayard ) .  
2° - L.D.L.N. 63 traduit par M m e  MORLET 
( nous n'en donnerons qu'un extrait ) .  

Cela se passe à 3 k m  d e  B uckniham Parks 
au N.O.  de Denvers , le 1 1  août 1 960, à 15 h 1 0, 
le témoin, M. Hawks,  travaillait avec son trac­
teur dans un champ. 

.. . L'obj et se stabilisa, venant du ciel , à 60 rn 
au-dessus du sol, à 200 rn du témoin. I l  ressem­
blait à deux disques concaves pliés ensemble. 
Sa couleur ressemblait à celle de l 'aluminium 
terni où la surface prend un aspect velouté. 
Dans la périphérie - un peu aux côtés et vers 
l 'arrière - il y avait de nombreuses « plaques » 
métalliques reluisant à courte distance . . .  L'une 
de ses « plaques » émettait une lueur « b leu de 
roi » qui d 'un certaine façon fusait sur un côté. 

Alors quelque chose d'extraordinaire eut 
lieu : il  vit la plaque de métal d'où sortait la 
fumée, qui fu t basculée. . .  Après q uoi la « pla­
que » fut rentrée à l'intérieur. Après cette opé· 
ration un trou allongé était visible. Puis il vit 
qu'une « nouvelle » « plaque » était poussée en 
p·lace de l 'intérieur. I l  entendit un déclic quand 
la plaque tomba en vlace . . .  alors l'ob iet  monta 
verticalement j usqu'à ce au'il  fut perdu de vue. 

Tem ps de réparation 15 minutes ! . . .  

3s - L.D.L.N. 66. d'une mission anglicane à 
Boianaï ( Nouvelle Guinée) .  

Le 27 i uin 1 959 3e j ournée d'une série 
( L.D.L.N. 65-66 ) .  

Gros U :F.O. aperçu à 1 8  h .  J'appelais R .  et 
un certain nombre d'autres et nous nous tîn­
mes debout dans un endroit découvert pour 
l 'observer. Bien que le soleil fût couché, il  fit 
tout à fait clair pendant les 1 5  minutes suivan­
tes. Nous vîmes des formes apparaître sur le 
dessus - 4 formes - sans doute e1 1es étaient 
humaines ... Deux de ces formes semblaient s'af­
fairer à quelque chose près du centre du pont. 
De temps à autre, elles inclinaient et relevaient 
leurs bras comme si elles a justaient ou met­
taient en place auelaue chose ( qui n 'était pas 
visible)  ... ( suite L.D .L.N. 66 ) .  

Ainsi il ne fait aucun doute qu'une méca­
n i. n n e  su i ette à défaillance existe sn r r.prt a i n s  
M O .C. tout a u  moins.  et cel a e s t  a u  fnnd ras­
surant,  parce aue le fait nous est plus familier. 

Nous n 'en savons oas oon r autant davantaS!e 
mais ces observations vi suel les nous nro1 1vent 
que nous avons approché de très près à une 
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U N E  NOUVELLE I N ITIATIVE : 

L E  RÉS EA U  D E  V E I L L E  
' '  L. D. N. L.-B EYN ET ' '  

Nous avons reçu l ' i n téressa nte lett re c i -dessous 
d 'un  de nos abonnés, M .  BEYNET.  

« J ' a i  l u  avec beaucouo d ' i n térêt l ' a rt i c le de la  
page 8 d u  nu méro 93 de L .D .L .N ., au  su jet de l 'orga­
n i sa t ion d 'une « CampagnE! 1 968 d'observat ion » . 

Je s u i s  tout à fa i t  de vot re av i s  : nous ne devons 
pas rester i nact i fs, à at tendre, chacun  dans notre 
pet i t  coin ,  une oberva t i0n m i racu leu se offerte s u r  
un  p l a teau . . .  

Vot re i dée d e  bat t re le rappel d e  toutes les bon­
nes vo lon tés est exce l lente et r ien de doi t  être né­
g l igé pou r « cerner le  mystère des M.O.C.  ». Dans  
ce  but,  j e me permets rie vous  sou met t re l a  suggest ion 
su ivante : 

Pou rquoi ne pas P.ssayer de réa l i ser u n  vér i t ab le  
RESEAU -DE VE I LLE, q u i  assurera i t  u ne v ig i l a nce pra­
t iquemen t permanente su r l 'ensemb le  du Terr i toi re ? 
1 1  suffi ra i t  d ' u n m i n i m u m  de deux cents  person nes 
seu lement,  i n téressées par  le mystère des M.O.C. ,  et 
as tuc ieusement répa rt ies s u r  toute l a  F ra nce ( so i t  
deux pa r dépa rtement ) ,  et  prêtes à entrer  i m méd i a­
tement en l i a i son té léphon ique a u  moi ndre s i g n a l  : 
a i ns i ,  dès qu 'un  objet i nsol i te sera i t  observé, le mem­
bre du Résea u qui l 'observera i t  a lertera i t auss i tôt les 
a u t res membres voi s i ns s i t ués en d i rec t ion de l 'objet 
ou de sa t ra jectoi re, et, en quel ques secondes, toute 
u ne vaste rég ion sera i t  a i ns i  mobi l i sée, l 'objet pou r­
ra i t  êt re su iv i ,  photoqraph ié, f i l mé sou s  p l us ieurs 
ang les . . .  

Vous  pou rr iez parfa i temen t mett re s u r  p ied u n  
tel Résea u .  C e  sera i t  peut-êt re le  premier  d e  c e  gen re 
dans  le monde. 

Les l ecteurs i n téressés devra ient  préci ser : 
1 - leu r l ieu de dom i c i l e  ( ou le l ieu d 'observat ion 

hab i tue l ) ,  
2 - leu r nu méro d e  té léphone o ù  o n  peut  les appe­

ler,  le jour  ou l a  n u i t , 
3 - les moyens de détect ion dont i l s  d i sposent  éven­

tue l lement ( l ' i déa l sera i t  év idemment que cha­
que membre du Résea u possède u n  détecteu r ) ,  

4 - les  moyens d'observa t ion . 

(su ite page 2 2 ) 
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connaissance plus approfondie. Combien aurait 
été parlant un film qui aurait été pris pendant 
la suite de ces opérations ! 

Tout  ceci montre que nous en sommes au 
stade de l'information. 

Avant de se lancer dans des spéculations de 
science fiction, nous devons avant tout nous 
organiser pour l'observation. 

Pour cela i l  nous faut être nombreux et co­
opératifs . Unissons-nous pour cette quête, fai­
sons lire L.D .L.N . ,  faisons des abonnés, mettons 
L.D.L.N. en vente dans les magasins amis et  sur­
tout ne manquons jamais d'informer notre re­
vue de tous faits qui viennent à notre connais­
sance. Rien n 'est inutile, ce sont les petits rus 
qui font les grandes rivières.  

F.  L. 
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N O S A C T I V I T E S 

NOUVEAUX POSTES DE DETECTION 

Dépa rtement 
0 1  
06 
1 3  
1 3  
1 4  
1 4  
1 4  
24 
3 1  
40 
44 
62 
63 
67 
75 
75 
75 
75 
75 
77 
78 
78 
83 
83 
83  
92  
94 
94 

Dépa rtement 
1 3  
1 3  
1 3  
34 
38 
40 
56 
62 

Loca l i té 
Pont-d'A i n  

N i ce 
Ma rsei l le 4 

Ai x-en-Provence 
Caen 

Oui ! !y - le-Basset 
Ou i s t rehame 

Pér igueux 
M u ret 

Mont-de-Marsan 
Sa i nt-Naza i re 

C a l a i s  
C l ermont-Ferrand 

Wi ngen-su r-Mader 
Pa r i s  1 4" 
Par i s  1 7e 
Pa r i s  se 

Pa r i s  1 3e 
Par i s  1 6e 
B r i nvi l l e 
V i rof lay 

Vél izy 
Fréj u s  

S i  x-Fou rs- 1  a-Pl age 
S ix-Fou rs- l a-Pi age 

Neu i l l y 
V i l leneuve-Sa i  n t-Georges 

Th i a i s  

NOUVEAUX ENQUETEURS 

La 

Loca l i té 

A i x-en-Provence 
Ma rsei l l e se 
Ma rsei l le 1 er 

Montpe l l ier  
Champier 
Pa ren t i s  
Vannes 

Capel le- lez-Bou logne 

NOUVEAUX CERCLES 

Poste 
292 
298 
283 
284 
270 
276 
293 
297 
282 
299 
29 1 
296 
277 
272 
275 
278 
285 
286 
289 
28 1 
273 
290 
27 1 
274 
295 
280 
294 
288 

E nq uêteu r 

39 
40 
4 1  
37 
34 
35 
38 
36 

N o 

No 

1 3-Ma rsei l le 1 er : M . Berna rd B RES, 70, rue Longue­
des-Capuci ns  

1 4-0u i l l y- l e-Basset, pa r Pon t-d'Oui l ly : M .  Chr i s t i an  
DUJARD I N  

34-Maurei l han  : M .  Jea n-Mar ie  VE RGNES 
62-La Cape l l e- l ez-Bou logne : M .  Dan ie l  MACQUET, 84, 

Route N a t iona le 

N . B .  - En ce q u i  concerne les au t res cerc les L .D .L .N . ,  
consu l ter  éga lement les No s  90, 9 1 ,  92 et 93 de 
not re revue.  

Détecteurs magnétiques 
Il M . o. c. ,, de 

TOUS RENSEIGNEMENTS SUR CES 

APPAREILS DANS NOTRE No 92 

Le réseau de vei l le L.O. L.N . - BEY NET 
( su i te de l a  page 2 1  ) 

Par  l a  s u i te, vous pou rr iez tou jours encou rager 

d 'autres membres à se jo indre au  Réseau,  afi n d'en 

resserrer les m a i l les, et f i n i r  par couvr i r tou t le Pays 

d'un vér i tab le  fi l et ,  dense et con t i n u , d'observateurs,  

prat iquement en a l erte permanente ca
_
r ,  s u r

. 
l e  nom­

bre tot a l  des membres, i l  y en a u ra 1 t  tOU J Ou rs u n  

.::ert a i n  pou rcentage q u i  sera i t  e n  « vei l le ». 

Evidemment,  les  esp r i t s  chagr ins  pou rront  tou­

jours vous rétorquer que les observa t ions de M .O .C .  

;;ont fug i t ives, et que les l i a i sons téléphoni ques ent re 

postes de prov ince sont longues . . . Répondez que cer­

t a i ns M .O.C.  ont été observés pa rfois  durant  p l u­

s ieu rs m i nutes ; et q ue les l i a i sons té léphon i q ues 

de n u i t  son t souvent t rès rapides, car il n 'y a pas  

d'encombrement  des l i gnes . . .  E t  enf i n  que tou t ce l a  

n'est pas  une ra i son pou r n e  pas essayer ? 
Oui ,  cher Monsieu r BEYNET, bien s û r  nous met 

tons ce l a  en route ! Et  j 'a i  la joie de vous  d i re que 

nous dénommons cet te nouve l l e  i n i t i a t i ve : 

RESEAU DE VE I LLE L .D .L .N .-BEYNET 

Donc  que tous ceux qui  sont concernés nous écr i ­

vent  en préc i sant  les qua t re poi n ts  c i -dessus .  Chaque 

part ic i pant  à cet te pass ionna nte entrepr i se aura  

con n a i ssa nce ensu i te des  é léments nécessa i res de ce  

réseau . 

Merci donc à tous ceux, que nous espérons nom­

breux, q u i  pou rront par t i c iper à cet te nouvel l e  forme 

de recherche . 

N . B . - I l  est b ien enten.du que, même si l es moyen s  

d e  détect ion et d'observa t ion font  défa u t , tou t pos­

sesseu r de téléphone peu t y part ic iper .  

P E TITE A N N O N C E  
Groupe d e  j e u nes ayant l 'expérience de l 'obser­

va t ion cont i nue du c ie l , cherche d 'autres jeu nes ( au­

dessus de 21  ans ) afi n d'organ i ser des camps d'obser­

va t ion,  d u rant  l a  pér iode de j u i l l et-août . Campi ng,  

cond i t ions pa rfo i s  d i ff i c i les .  Peut i ntéresser l es ama­

teu rs d'ast ronom ie, de photo, de c i ném a .  ( Proposi­

t ion J .-L . BECQU E R  EAU ) .  Ecr i re à L .D .L .N . qui  t rans  

met t ra .  
················ · � · ···· ······ 

Une rev u e  an glais e  d i gne d'i ntérêt : 

FLYING SAUCER REVIEW 
2 1  Céci l  Court 

C haring Cross Road 

LO N O � ES W. C 2 
A N G LE T E R R E  

••••••••••••••••••••••••••••• 

Détecteu rs u ltra-sons 
N ous remercions l e s  très nombreux lecteurs q u i ,  

i ntéressés p a r  notre a rtic le ,  ont répondu à notre appe l ,  

en n o u s  fourn i ssant de précieux rense i g nements . 

Le détecteur u ltra-sons existe en effet à des pr ix  

abordables .  1 1  est fabriqué par une maison spécia l i sée 

• • • 
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APPE L �  D E  DJj] TEJ O�rE URS 
Deux a ppe ls  le même jou r à Metz et Fresnes 

Le d étecteur d ' Evi l l ers réagit lors d 'observations de � · M .  O. C. " 
POSTE N" 1 55 A METZ { Moselle ) .  - Je v iens 

vous  i nformer de 2 appe l s  q u i  on t eu l ieu exactemen t  
à u n  moi s  d ' i n terva l le .  

1 / Nui t  d u  1 1  au  1 2  févr ier 1 968 bi l le descen-
due de 1 /2 cm . 

21 N u i t  du 1 1  a u  1 2  m a rs 1 968 bi l le descen-
due éga lement . 

R ien n 'a  été observé, éta n t  resté endor mi .  
POSTE No 226 A FRESNES ( Val-de-Mëtrne ) . 

Mon détecteu r a sonné cette n u i t  ( du 1 1  a u  1 2  m a rs 
1 968 ) d 'après le dép l acement de l a  b i l le ; m a l heu­
reusement,  j e  ne me s u i s  pas révei l lé .  

POSTE N° 1 05 A PARIS 1 3e .  - Je vous s igna le 
que mon détecteu r a sonné le samedi 1 6  m a rs 1 968, 
à 23  h 20, pendant  5 secondes . L'ex t rém i té de l 'a i ­
g u i l le a i ma n tée ma rquée N éta i t  fortement  a t t i rée 
vers l 'Est . Le c ie l  précédemment t rès c l a i r  s'ét a i t  
couvert dep u i s  3/4 d'heure env i ron, et n o u s  n 'avons 
r ien observé . 

POSTE No 242 à ST-PRIEST { Rhône ) .  - Je vous  
s igna le  que mon détec teu r a fonct ion né deux foi s  : 
le 1 8  m a rs 1 968 entre 1 9  h et 20 h 30, et le 7 avr i l  
1 968 en t re 20 h 3 0  e t  22 h 1 5  ; d a n s  les deux cas 

••••••••••••••••••••••••••••• 

• • • 
pour la commande é l ectr ique,  et en particu l ier  cel l e  
d e s  maquettes d 'avions e t  de bateaux. 

PERLOR-RAD 1 0 ,  d i rection L .  Péricone, 25,  rue Héro l d ,  
PAR I S  ( 1 •') . 

I l  est m i s  en vente au pr ix de 96 F en k i d ,  de 1 45 F 
en ordre de marche. 

Nous ne conna issons abso lument pas ses perfor­
mances. M .  L. Péricone nous avait très a i mablement 
autorisé à reprod u i re le  schéma ; trop technique i l  
n ' i ntéressera it qu 'un nombre très restre i nt d e  spécia­
l i stes .  

Voici  cependant sa descr ipt ion com p l ète : 
I l  se compose d'un écouteu r ou m icrophone,  d it  

transducteur  u l tra-son i que.  I l  met en appl ication les 
propri été p iézo-é l ectr iques des céra m i ques type 1 404. 
Leur fréquence de résonnance est de 40 kHz ± 500 Hz.  
Le récepteur  est  équipé de 4 tra nsi stors OC 7 1  et d 'un  
Ac 1 25 . I l  est  a l i menté par une p i l e  de 9 volts . I l  est 
capable d 'assurer des contacts, et p lus  spéc ia lement,  
en ce q u i  nous concerne,  d 'une sonnerie à a l i menta­
tion séparée. Il est de p lus  m u n i  d 'un f i ltre accordé 
sur 40 .000 périodes et ceci a son i m po rtance. 

Nous savons que les an i maux réag isse nt à des pé­
riodes qui nous sont i naud i b les .  Si les p lus favor isés 
d 'entre nous sont l i m ités entre 200 et 20.000 périodes, 
le::; c h i e n s ,  eux,  dépassent les 30 .000 pé iodes.  D'n• tre 
part, si l 'émetteur m i s  en vente, en p lus  de l 'é metteur ,  
se l i m ite p ratiquement à 1 0 ou 20 rn pour  l a  com­
mande,  L .  PER ICONE nous précise que les chats le 

e rçoivent fort b ien .  
twec u n  peu de chance, avec u n  te l rP.r.enteu r ,  

n o u s  s e r i o n s  d o n c  dans la gamme poss i b l e  des émis­
s ions u ltra-son iques des M .O.C.  q u i  sont perçues par 
nos a n i maux fam i l i ers.  

S i  nous ne pouvons,  à l 'heure où nous écrivons 
\_,us fa i re part de résultats d 'écoutes,  i l  se ra it n1 1::�nrl 
mên'le i ntéressant que ceux q u i  en ont l a  poss i b i l ité 
en b��t=mt l 'essai et nous d i sent ce q u 'i l s  en pensent. 
M ETEOR ITES . M ETEORES,  M .O.C.  

F .  L .  
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i l  y a eu un dép !acement de l a  b i l le .  Je n 'a i  pas  en­
tend u  la sonnerie, le  détecteu r  étant dans une pièce 
où il n'y ava i t  personne . 

POSTE No 266 à BOURG-EN-BRESSE { Ain ) .  -
Mon détecteur a fonct ionné le 20 m a rs 1 968 à 9 h .  
Temps nuageux, p l afond bas .  R ien n ' a  été observé . 

POSTE No 299 A MONT-DE-MARSAN { Landes } . -
Observat ion fa i te d i m a nche 7 avr i l à 23 h 20, peu 
ava n t  la f i n  de l 'émiss ion té lév i sée « Le c l u b  des 
Poètes » ( 1 e chaîne ) . 

1 /  Arrêt tot a l  de l ' i mage et du son à la té lévi­
S IOn ( écran  noi r ) .  

2 1  S u r  le détecteu r ( sys tème Laga rde que  j 'a i  
monté ) l 'a i gu i l l e a i mantée s'est j etée d a n s  l a  d i rec­
t ion opposée. 

3 1  Aya nt  rep l acé l ' a ig u i l le, l ' i mage éta n t revenue 
èn t re temps, pu is  l e  son ( pa n ne de secteur  a nnoncée 
p a r  le P ic  du Mid i ) ,  l 'a i gu i l le a fa i t  v i brer la sonnerie 
que j 'a i  du  a r rêter .  

Conclusion : observa t ion avec coïncidence cu rieu­
se, mais peu de déduct ions pu res, étant donné l 'é lo i ­
gnement et l a  précar i té de l 'apparei l .  ( S igna lé  à tou­
tes fins u t i les ) .  

FOSTE No 1 34 A EVILLERS ( Doubs ) . - Le détec­
teu r  a appe lé le 20 avr i l  1 968, ava n t  2 1  heu res, jour  
où p l us ieurs hab i tants  de cet te loca l i té ont  observé 
des « M .O .C .  ». ( Voi r le docu ment « P le ins  feux s u r  
E v i  l i ers » ) . 

POSTE N° 257 A LYON 9'. { Rhône ) .  - Appe l bref 
de détecteu r le  30 avr i l à 1 9  h 24. C ie l  couvert ,  r ien 
n 'a  été observé 
•••••••••••••••••••••••••••••• 
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